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RÉSUMÉ 

Dans le domaine de la linguistique et de la didactique des langues, la pl ace accordée à 
r étude du vocabulaire est de plus en plus importante. Le vocabul aire joue en effet un 
rô le fo ndamental dans l' acq ui sit ion de la langue. Auss i bien l'étendue que la profondeur 
du vocabulaire sont à prendre en compte dans le processus d'apprentissage de la langue. 
Plus part iculièrement, la maîtr ise des phénomènes co llocat ionnels correspond à une 
composante importante des conna issances lexica les; e lle témoigne de la profondeur du 
lexique d'un apprenant. En effectuant une rev ue approfondie de la li ttérature concernant 
le suj et, nous constatons, d ' une part, que peu d' études ont porté sur les co llocations en 
contexte d'apprentissage d ' une langue seconde et, d ' autre part, qu' aucun test en 
français n' existe pour mesurer la con na issance des co llocations. A insi, dans le cad re de 
notre étude, il nous est apparu judicieux d ' é laborer et de valider un test permettant de 
mesurer la connaissance de co llocations chez des apprenants du français langue 
seconde. Ce projet de maîtri se présente donc le test, son processus d ' é laborat ion et la 
validation statistique de ce dern ier. 

MOTS-CLÉS : co llocations, profondeur du lexique, connaissances lexicales, 
test de co llocat ions, français langue seconde. 



IN T RODU CTION 

Au Québec, les universi tés accueillent un grand nombre d 'étudiants étrangers. On 

constate que plus ieurs de ces étudiants n'ont pas une maîtri se suffi sante du français. 

Les difficultés que rencontrent les étudiants concernent plusieurs composantes de la 

langue te lles que la morphologie, la syntaxe et le lexique. Les cours de rattrapage 

offe rts aux étudi ants qui ne sati sfont pas aux exigences universitaires en ce qui 

concerne la qualité de la langue écrite accordent généra lement plus d ' importance à la 

syntaxe et à la morphologie qu 'au lexique. Pourtant, le lexique joue un rô le 

incontournable dans l' apprenti ssage de la langue. Par exemple, Al lard (2008), qui s'est 

intéressée aux connaissances lexica les et à la morphologie déri vationne lle chez des 

apprenants adul tes avancés du frança is, souligne le rô le crucia l qu ' occupent les 

connaissances lexicales dans la réussite en lecture et en écriture. 

Plusieurs chercheurs, dont Read (2000), reconnaissent ainsi aujourd'hui l' importance 

d 'étudier le rô le du vocabulaire dans la maîtrise de la langue, ce qui contraste avec les 

recherches en lingui stique appliquée qui se sont longtemps consacrées à l'étude du 

développement des compétences g rammati cales. À cet égard, Bogaards ( 1994) émet le 

constat sui vant : 

Le vocabulaire a attiré plus d ' attenti on depuis le début des années 80. Si jusque­
là les pratiques pédagogiques auss i bien que les recherches sc ientifiques avaient 
surtout porté sur les aspects grammaticaux de l' apprentissage des L2, on se 
rendit compte, so us l' influence sans doute des besoins d ' un enseignement plus 
communicati f des L2, que le lexique devait occuper une place plus importante 
dans l' enseignement des langues (p . 143). 
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Nous pouvons donc dire que le domaine du vocabulaire est aujourd ' hui perçu comme 

un domaine prioritaire en enseignement des langues. 

La maîtrise du vocabulaire repose non seulement sur la connaissance d'un g rand 

nombre de mots , ce qu'on appelle l'étendue du vocabulaire, mais aussi sur d'autres types 

de connaissances, dont les liens que les mots entretiennent entre eux, ce qui réfère à la 

profondeur du vocabulaire. Afin de mesurer la maîtrise du vocabulaire chez les 

apprenants de langue seconde, il importe donc d'évaluer autant l'étendue que la 

profondeur de la connaissance lexicale. Or, s' il existe plusieurs tests de mesures de 

l'étendue du vocabulaire, on en connaît moins qui s'intéressent à la mesure de la 

profondeur du vocabulaire. Une combinaison de ces deux types de mesures permettrait 

pourtant de dresser un portrait plus préci s de la maîtrise du vocabulaire chez les 

apprenants. Dans notre projet de recherche, nous avons élaboré un test visant à mesurer 

la profondeur du vocabulaire, plus précisément la connaissance de collocations chez 

des apprenants du français langue seconde. 

Le mémoire est organisé de la façon suivante. Le chapitre 1 introduit la problématique. 

Le chapitre 2 est consacré à la présentation du cadre théorique. Au chapitre 3, les 

éléments de l'approche méthodolog ique sont détaillés. Le chapitre 4 présente l'anal yse 

des données, suivi de notre di scuss ion au chapitre 5. Nous conclurons notre démarche 

au chapitre 6. 



CHAPITRE 1 

PROBLÉMATIQUE 

1.1 Le rôle du vocabulaire dans l'apprentissage de la langue 

Un constat se dégage chez toute personne engagée dans le processus 

d ' apprentissage d ' une langue seconde : l' apprentissage du vocabulaire est vital 

(Schmitt, 201 0). Plusieurs études sur 1 ' apprentissage d ' une langue seconde démontrent 

d'ailleurs qu ' il existe de fortes corrélations entre la connaissance du vocabulaire et 

diverses mesures de la maîtrise de la langue (voir entre autres Schmitt, 201 0). Une 

étude de Laufer et Goldstein (2004) auprès d ' apprenants de l'ang lais L2 a révélé des 

taux de corrélat ions élevés entre le vocabulaire et certaines compétences linguistiques 

associées à la lecture, à 1 ' écoute, à la parole et à 1 ' écriture (Schmitt, 201 0). Read (2000) 

constate d ' ailleurs que bon nombre d ' apprenants perçoivent essentiellement 

l' acquisition d'une langue seconde comme une question d ' apprentissage du 

vocabulaire, si bien qu'ils consacrent un temps considérable à mémoriser des listes de 

mots en L2. 

Dans l'ense ignement du français langue seconde, l' enrichissement lexical occupe ainsi 

une place impotiante . Gendron-Landry (20 Il), qui a effectué une recherche sur des 

immigrants en apprentissage du françai s langue seconde sur le territoire québécois 

indique que les enseignants de français L2 doivent « proposer de nouvelles méthodes 

d ' apprentissage et de mémorisation du lexique qui ne relèvent plus uniquement de la 

simple liste de vocabulaire, mai s qui favorisent plutôt des mi ses en si tuation 

diversifiées » (Gendron-Landry, 20 Il , p. 59) . Selon l' auteure, les apprenants en langue 

seconde développeront une autonomie au niveau du lexique et l' intégreront plus 
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fac il ement si l'ense ignement s'effectue de diverses mani ères en foncti on des différents 

contextes d 'apprentissage. Aussi, en maîtrisant un corpu s lexical plus varié, les 

compétences langag ières de l' apprenant s'amplifieront nécessairement (Gendron­

Landry, 2011 , p. 59). Se lon la même auteure, « l' utili sation des co llocations 

(cooccurrences) est une amorce à cet enrichissement » (Gendron-Landry, 2011 , p. 60). 

Ell e a mené une étude portant sur une activité didactique auprès d 'apprenants du 

frança is L 1. Les étudiants éta ient sensibili sés à différentes co llocati ons dans des 

contextes communicatifs di versifiés. Ces co llocations comprenaient « un verbe associé 

à un complément direct ou indirect fo rmant a insi une expression fi gée à utiliser dans 

di fférents contextes» . La chercheuse voulait mettre l' accent sur l' importance des 

co llocations dans les di scours oraux. Se lon e lle, l' usage de matérie l didactique centré 

sur les co llocations mène à un accro issement de l'aisance ora le et de la fluidité. 

L'apprenant deviendra plus cohés if dans son di sco urs en frança is et aura une meill eure 

compréhension du sens des énoncés (Gendron-Landry, 20 Il ). 

1.2 L' apprentissage du vocabula ire 

L' apprenti ssage du vocabula ire est un processus progressif important par lequel les 

apprenants ajoutent de nouveaux mots à leur vocabula ire (Read, 2000). Les apprenants 

acq uièrent de nouveaux mots de mani ère progressive lorsqu ' il s les rencontrent dans 

leurs acti vités de lecture et d ' éco ute. Il s'agit vra isemblablement de la faço n principale 

dont les locuteurs nati fs d ' une langue vont é la rg ir leurs conna issances lex icales (Read, 

2000). Pour les locuteurs nati fs , même s i la cro issance la plus rapide se déroule durant 

l' enfance, les conna issances lexicales continuent de se dévelo pper à l'âge adulte. Pour 

les apprenants d ' une langue seconde, l' acqui sition du vocabula ire demeure un 

processus exigeant. Même à un ni veau avancé, les apprenants sont consc ients des 

limi tes de leurs conna issances lexica les et éprouvent des lacunes sur le plan lexical, 

c ' est-à-dire que certa ins mots o u ce t1a in s concepts ne peuvent être exprimés aussi 
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efficacement qu ' en langue première (Read, 2000). Debeurme et Lévesque abonde dans 

le même sens : « la maîtri se de la langue do it passe r par la maîtrise du vocabula ire, tant 

dans sa dimension compréhension que [dans sa dimension] production, tant à l'oral 

qu ' à l' écri t » (Debeurme et Lévesque, 20 14, p. 69). En effet, apprendre un nouveau 

mot, c ' est en apprendre les propriétés morphosyntaxiques et sémantiques et 

!" enregistre r dans la mémoire. L' apprenti ssage de nouveaux mots amène le locuteur à 

étendre son vocabula ire d'un po int de vue quantitatif. Par contre, la conna issance 

lexicale ne se limite pas seul ement à l' étendue du vocabulaire , ma is aussi à sa 

profondeur. Il est question de profondeur lorsque nous fa isons référence aux di ffé rentes 

caractéristiques des mots, so it les di vers sens qu 'un mot peut avo ir. Par exemple, le 

verbe diviser a trois sens : 1) séparer, partager une chose ou un ensemble de choses en 

plusieurs parti es; 2) faire une di v ision; 3) provoquer la désunion de. Les co llocations 

contrô lées par un mot (endurci pour célibataire; recevoir pour contravention; 

torrentielle pour pluie, etc.); les contextes syntaxiques dans lesquels un mot peut se 

tro uver selon certaines de ses caractéristiques ( l'adj ecti f bien et le nom bien ne seront 

pas utili sés dans les mêmes contextes, puisqu'il s n'appartiennent pas à la même classe 

de mots), et enfi n les associations que le mot évoque dans l'esprit de l'utili sateur ( le mot 

peur peut évoquer les choses qui effraient un locuteur donné : ara ignées, no irceur, 

monstres, etc.) do ivent être considérées. Parmi toutes ces conna issances lexica les, les 

co llocations peuvent poser problème à l'apprenant d'une langue seconde, car e lles sont 

en partie fi gées (Mel'cuk et Po lguère, 2007). 

1.3 Les collocations 

Les co llocations relèvent du phénomène de l' idiomaticité (Mel'cuk et Po lguère, 2007). 

Comme le met en év idence la défi niti on sui vante , une parti e de la combina ison de mots 

que constitue la co llocation (l e co l locati f) est en partie fi gée par l'usage et contra int par 

le choix du mot à la base de la co llocat ion: 
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[une co llocation est] une combina ison de lexies (ou unités lexicales) construite 
en foncti on de contraintes bien particulières: e lle est constituée d ' une base, que 
le locuteur cho isit librement en fonction de ce qu ' il veut exprimer, et d ' un 
co llocatif, cho isi pour exprimer un sens donné en fonction de la base (Me l'cuk 
et Polguère, 2007, p. 20-2 1 ). 

Par exemple, bi en que AIDE et COU P DE MAIN so ient synonymes, les co llocati fs 

qu'il s contrô lent ne sont pas les mêmes. Si on peut dire apporter de l'aide, apporter un 

coup de main n'est pas une combinaison attestée en français. De la même façon, on dira 

vo lontiers donner un coup de main, mais donner une aide semblera une formule plus 

é lo ignée que ce qu'un locuteur natif utili sera it comme combinaison de mots (Trembl ay, 

20 14) . 

Cavalla et Labre (2009) fo nt le constat suivant, concernant l'apprentissage des 

co ll ocations et autres express ions fi gées : 

Au plan didactique, les réfl exions et les constats d ' enseignants étrangers de 
françai s ont permis de mettre en év idence certaines difficultés d ' apprenti ssage 
face à ces expressions (phraséo logiques) . Des enseignants de frança is langue 
étrangère (F LE), locuteurs non nati fs , avouent avo ir du mal à retenir ces 
structures car il s ne savent pas touj ours à quelle notion les associer exactement 
et préfèrent, dans ce cas, ne pas les utili ser (p.2). 

Dans un contexte d'enseignement du vocabulaire, Tremblay (20 14) encourage le trava il 

sur les co ll ocati ons li ées à un mot français afin d ' enrichir la connaissance lex icale, 

entre autres chez des apprenants du frança is langue seconde. L' apprentissage des 

patrons de co llocations « leur [aux élèves] permettra de formuler des hypothèses sur le 

fo ncti onnement des mots et sur les combina isons dans lesquelles ceux-ci tendent à 
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apparaître» (Tremblay, 201 4, p. 75). Le trava il sur les co llocations représente un 

doma ine privilégié pour l'étude de la profondeur du lexique. 

Or, selon Barfie ld et Gy llstad (2009), au cours de la dernière décennie, seulement cinq 

publications ang la ises se di stinguent par 1' importance plus spécifique accordée à la 

question des co llocations et à leur usage (Cowie, 1998; Lewis, 2000; Nesse lhauf, 2005; 

Schmitt , 2004; Meunier et Granger, 2008) . Ces études mettent également en év idence 

l' importance des co llocations dans la maîtrise de la langue. 

1 .4 La mesure des conna issances lexicales 

L' essor des études sur le vocabulaire en L2 a amené les chercheurs à élaborer des tests 

pour mesurer les conna issances lexica les des apprenants (Read, 2004). La mesure des 

connaissances lexicales chez des apprenants de langue seconde (L2) représente un 

aspect fondamental de l' éva luation des apprenti ssages lingui stiques, car les mots sont 

les é léments constitutifs d ' une langue, so it les unités à la base de la constructi o n de 

syntagmes, de phrases, de paragraphes et de textes entiers (Read, 2000). Même s ' il 

n ' ex iste pas de tests permettant de mesurer a isément et de façon précise tous les aspects 

de la conna issance du vocabula ire chez l' apprenant, il est possible de mesurer certa ins 

aspects des connaissances lexicales des locuteurs de langue seconde (Milton, 2009). 

Par exemple, Meara et Buxton ( 1987) ont développé un test oui/non afin de mesurer 

l' étendue du vocabula ire. Le test oui/non consiste simplement à indique r la 

connaissance lexicale de mots courants appartenant à une langue seconde. Gy ll stad 

(2007) a quant à lui proposé de mesure r la profondeur du vocabulaire auprès 

d'apprenants de l' ang la is L2 à part ir de co llocations. Les partic ipants deva ient 

identifier les co llocat ions correctes parmi des listes d ' énoncés. Di!browska (201 4) a 
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éga lement créé un test va lidant la conna1ssance de co llocations dans un contexte 

d 'apprentissage. Comme dans l'étude de Gy ll stad (2007), les partic ipants deva ient 

sé lectionner la véritable co ll ocation parmi une liste de syntagmes. De te ls tests o ff rent 

un portrait plus j uste du ni veau de maîtri se du vocabulaire chez un apprenant. Or, si ces 

tests existent pour l'ang lais langue seconde, il n'y a pas, à notre connaissance, d'outil 

de mesure de la connaissance des co llocations en frança is langue seconde. 

La maîtri se des connaissances lexicales est cruciale dans l' apprenti ssage d ' une langue . 

Les di fférents tests utili sés pour mesurer l'étendue ou la profondeur du vocabulaire 

permettent d'éva luer le ni veau de maîtr ise du vocabulaire chez un apprenant. Plus 

précisément, les tests évaluant la connaissance des collocations permettent de dresser 

un portrait de la maîtrise d'un aspect important de la profondeur du vocabulaire. Or, si 

de te ls tests existent pour l'ang la is langue seconde, il n'y a pas, à notre conna issance, 

d'outi 1 de mesure de la connaissance des co llocati ons en français langue seconde. 

1 .5 Objecti fs de recherche 

Le but de notre étude est d ' é laborer un test mesurant la connaissance des co llocations 

chez des apprenants de frança is L2. Nos objectifs de recherche sont les sui vants : 

• Élaborer un test pour la mesure de la connaissance des co llocations en français 

chez des apprenants du frança is langue seconde 

• Valider le test 



CH API T RE Il 

CADRE T HÉORI Q UE 

N otre étude fa it appe l à un certa in nombre de concepts théoriques que nous exposerons 

dans ce chapi tre. Nous présenterons en premier lieu les concepts suivants : 

connaissances lexicales, étendue du vocabula ire et profondeur du vocabula ire . En 

second lieu, nous verrons en déta ille concept de co ll ocation, puisque notre étude porte 

princ ipa lement sur la mesure de la connaissance des co llocations. Enfi n, no us 

terminerons avec une présentation de deux recherches portant sur la créati on de tests 

v isant à mesure r la connaissance des co llocations chez des apprenants de français 

langue seconde, études sur lesque lles nous nous sommes appuyé pour é labo rer notre 

test. 

2. 1 Connaissances lexica les 

Q ue signifie connaître un mot ? Pour Nation (200 1 ) , dont on peut considérer le modèle 

comme fo ndateur, la connaissance d ' un mot implique la connaissance des propri étés 

sui vantes : 

• Le « sens » qui regro upe la forme et le sens, le concept et ses réfé rents, et les 

assoc iati ons de sens 

• La « forme » qui regroupe autant la forme ora le, la fo rme écri te que la 

morpho logie du mot 

• L'« em ploi » qui regroupe les fo nctions grammatica les, les co llocatio ns et les 

contrain tes d ' emplo i 
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Ces tro is aspects de la connaissance d ' un mot renvo ient au fa it que la conna issance 

lexicale ne correspond pas seul ement au nombre de mots qu 'un locuteur connaît 

(étendue du vocabula ire) , ma is aussi à la maîtri se des di fférentes facettes de ce derni er 

(sens, forme, usage). On parle a in si de profondeur du vocabula ire (Milto n, 2009; 

Milton et Fitzpatri ck, 2014). 

Dans le cadre de mon travail , nous utili serons les te rmes vocabula ire et lexique comme 

des synonymes, bien qu ' il s ne le soient pas nécessairement dans le cadre d 'autres 

travaux. Dans la prochaine sectio n, nous a llons aborder la question des conna issances 

lexicales sous l' ang le de l' étendue et de la profondeur du lexique (Qian, 2002). 

2.2 Étendue et profondeur du lexique 

Anderson et Freebody ( 1981 ) établi ssent la di stinction sui vante entre éte ndue du 

vocabula ire et profondeur du vocabulaire: l'étendue se réfère au nombre de mots que 

co nnaît le locuteur tandi s que la profondeur du vocabula ire fait référence à ce que 

l' apprenant connaît sur ces mots. En plus d'avo ir beso in d ' un vaste vocabula ire po ur 

communiquer dans une langue, to ut locuteur do it aussi acquérir beaucoup de 

connaissances sur chaque item lexical afin de bien l'utiliser (Schmitt, 201 0). À ce suj et, 

Milton et Fi tzpatrick (20 14) mentionnent que certa ines composantes de la conna issance 

lexica le semblent en précéder d'autres. Par exe mple, la connaissance de la forme 

devra it précéder la conna issance des co llocations ou associations. 

Se lo n Vermeer (200 1 ), il existe un lien entre 1 ' étendue et la profondeur du vocabula ire : 

la connaissance d'un grand nombre de mots (étendue) représente un é lément essenti e l 

de la construction d'un très grand nombre de connexio ns entre les mots (profondeur). 

Un apprenant avec un vocabula ire réduit ne peut en effet établir qu'un nombre très 
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lim ité de liens. Selon Vermeer (200 1) et Milton et Fitzpatrick (2014), l' accro issement 

du nombre de mots connus fa vori se la hausse du nombre de 1 iens créés entre les mots 

et le raffinement des réseaux sémantiques ainsi créés. En ce sens, la mesure de la 

profondeur du vocabula ire correspond pour beaucoup à la mesure de l' étendue du 

vocabulaire (Vermeer, 2001 ). 

2.2. 1 La mesure de l'étendue du lexique 

Le vocabulaire d ' un apprenant s 'élarg it de manière progressive : les mots qui sont 

acquis au début du processus d 'apprentissage sont davantage maîtrisés que ceux qui 

sont plus récemment acqui s (Q ian, 2002). Chez le locuteur L2, l' apprentissage du 

vocabula ire se fa it de manière lente et gradue ll e à mesure qu ' il se famili arise avec un 

item lexica l (Schmitt, 201 0). Avec le temps, l' étendue du vocabula ire chez le locuteur 

L2 s ' agrandira de même qu ' il maîtri sera de nombreux items lexicaux individuels 

(Schmitt, 201 0). 

A fin de mesurer l' étendue du lexique et l'évo lution de cette étendue chez di vers 

apprenants, des tests ont été é laborés. Meara et Buxton ( 1987) ont développé un test 

oui/non afin de mesurer l' étendue du vocabulaire . Ce test présentait un ensemble de 

mots rée ls avec des leurres. Le répondant devait distinguer et identifier les mots réels. 

Il deva it simplement dire si oui ou non il connaissait les mots. 

En s ' in spirant de Meara et Buxton ( 1987), Read et Nation (2009) ont créé un test 

servant d ' in strument de mesure du vocabulaire des apprenants L2. Ce test comporte 

une longue li ste de mots pour lesq uels le locuteur do it indiquer s' il connaît ou non le 

mot. Le test oui/non fo urnit au chercheur une bonne estimation de l'étendue du lexique 

chez le répondant. D' ailleurs, le test de Meara et Buxton est utili sé par DI ALANG, le 
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système d ' évaluation diagnosti que sur Internet pour les apprenants adultes de langues 

européennes (Read et Nati on, 2009). La foncti on première du test oui/non dans le 

système DI ALANG est de déterminer le ni veau de compétence lexicale général chez 

l'apprenant. Le but est de savo ir s ' il est en mesure de comprendre les textes et de 

reconnaître les items appartenant à son ni veau d ' habileté (Read et Nation, 2009). 

Bati sta et Horst (20 16) ont quant à e ll es é laboré un test de vocabulaire évaluant la ta i Ile 

du vocabulaire d 'apprenants du frança is langue seconde: Test de la ta ille du 

vocabulaire (TTV). Le test est di visé en quatre sections di st inctes; chaque sect ion 

regroupe dix listes de six mots. L'é laboration de ce test s ' appuie sur la fréquence 

d ' usage de ces mots. Plus le répondant avance dans les sections, moins la fréquence 

d ' usage est é levée. Pour chacune des sections, les partic ipants devaient assoc ier tro is 

mots aux tro is définiti ons respecti ves. En vo ic i un exempl e : 

a. Brouill ard Une hi sto ire qui fa it rire 
b. Coïncidence Ce qui empêche de vo ir lo in 
c. Farce un professionne l de 1 ' éducation 
d. Instituteur 
e. Pneu 
f. Soum ission 1 

Figure 2. 1 Le Test de la ta ille du vocabulaire (TTV) de Bati sta et Horst (201 6) 

Lors de la création de leur test-pilote et de leur test défi niti f, les chercheuses se sont 

appuyées sur des corpus te l que ce lui de Lonsdale et Le Bras (2009) pour les fréquences 

de mots. Leur test-pilote leur a permis d ' observer les li stes de mots pour lesque ll es les 

étudi ants ont éprouvé le plus de difficultés. À la suite des résultats obtenu s pour leur 

test-pilote, Batista et Horst (20 16) se sont ajustées et ont é liminé deux li stes de mots 

1 Les exemples sont tirés de l'étude de Bati sta et Horst (20 16). 
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par secti on. Leur étude a été menée auprès d ' un grand échantillon d ' apprenants du 

frança is langue seconde, des étudiants inscri ts dans des cours intensifs de franc isation. 

L' étude révèle que les groupes mo ins avancés ont éprouvé des difficultés face aux mots 

moins fréquents (Batista et Horst, 20 16). 

Bogaards ( 1994) constate enfin que « la plupart des recherches sur l' étendue du 

vocabulaire récepti f ont été effectuées sur la base d 'échantillonnages dans les 

dictionnaires et avec des sujets priés de fournir au mo ins un sens acceptable pour 

chaque mot sélectionné » (Bogaards, 1994, p. 101 ). De plus, les mots sont présentés 

sous fo rme de li stes sans l' apport de contexte. Se lon l' auteur, il demeure très diffic ile 

pour les chercheurs de valider et d ' éva luer les connai ssances lexicales à partir de ces 

li stes. Ce ll es-c i ne révèlent qu ' une partie des connaissances lexica les des apprenants 

(Bogaards, 1994). Il importe donc de mesurer non seul ement l'étendue du vocabulaire, 

mais auss i sa profo ndeur. 

2 .2.2 La mesure de la profondeur du vocabulaire 

Comme cela a été mentionné plus haut, le concept de profondeur du vocabulaire fait 

référence aux di fférentes caractéristiques des mots, so it les nuances de sens qu 'un mot 

peut avo ir; les connotations et les co ll ocati ons d ' un mot; les contextes syntaxiques dans 

lesque ls un mot peut se trouver et les associations que le mot évoque dans l'esprit de 

l'utilisateur. Ces propriétés font qu'un mot sera reli é à d'autres mots, pourvu que les 

liens so ient adéquats, ce qui va permettre aux apprenants d'utiliser de manière 

appropriée les mots cho isis (Milton, 2009). 
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L' étude de Read ( 1993) examine la profondeur des connaissances lexicales réceptives 

par une mesure d' association de mots. L'apprenant doit associer quatre mots à un mot 

cib le, comme l'illustre la figure suivante pour le mot edit. 

edit 

arithmetic 

revt se 

film 

risk 

pole 

surface 

publishing 

text 

Figure 2.2 Un exemple du test d' association de mots de Read (1993) 

Par ai ll eurs, Greidanus et Nienhuis (2001) ont é laboré un test comprenant des listes de 

mots de vocabulaire en provenance de différentes fréquences de mots. Pour chaque 

mot-clé, le répondant doit sélectionner trois mots correspondants, parmi un ensemble 

contenant des leurres. Par exemple, la première li ste ( i) intègre des leurres 

(ARTIFICIEL, CÔTÉ et VAGUE) se rapprochant sémantiquement du mot-clé. En 

comparaison, la deuxième liste (ii) présente des leurres (PAQUET, PRUDENT et 

TOMBE) n' ayant aucun lien sémantique avec le mot-clé. En voici que lques exemples : 

(i) (ii) 

nve 0 artificie l rive 0 bord 

0 bord 0 fleuve 

0 côté 0 gauche 

0 fleuv e 0 paquet 

0 gauche 0 prudent 

0 vague 0 tombe2 

Figure 2.3 Deux exemples de li stes de mots de Greidanus et Nienhuis (200 1) 

2 Les exemples sont tirés de 1 'étude de Greidanus et Nien hui s (200 1 ). 
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Néanmoins, selon Schoonen et Verhallen (2008) les associations de mots ne seraient 

pas suffisantes à e lles seules pour mesurer la profondeur du vocabulaire d ' un apprenant 

de langue seconde. C ' est pourquoi notre étude se penche sur la connaissance des 

co ll ocations, qui peut être un bon indicateur de la profondeur du vocabu laire d ' un 

apprenant. 

2.3 Les phénomènes co ll ocationnels 

Dubre il (2008) sou li gne l' importance des co llocations comme indicateurs de la 

maîtrise du vocabulaire : 

À l' interface entre langue et discours, le concept de collocation est difficile à 
définir parce qu ' il est dynamique. D ' un point de vue quantitatif, les co llocations 
sont importantes, car omniprésentes, tant en langue générale qu 'en langue 
spécialisée, toutes langues confondues (1 ntroduction sect ion, para gr. 8). 

Dubreil (2008) sou ligne les difficultés de situer précisément les co llocations dans un 

continuum syntagmatique. Les phénomènes col locationnels se situent entre des 

associations de mots libres et des associations de mots figées. Suivant Dubreil (2008), 

il s correspondent à des syntagmes semi -figés, comprenant des restrictions 

syntagmatiques. Nous a llons passer en revue les principales définitions de co ll ocations 

proposées dans les écrits scientifiques. 

2.3. 1 Col locations: quelques définition s 

Se lon Legallois (2012), une co llocation représente à la fo is un phénomène 

d ' association entre les mots grammaticaux, entre les mots grammaticaux et lexicaux et 
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entre les mots lexicaux (Legal lo is, 20 12). Cependant, ce ne sont pas tous les mots qui 

peuvent s ' assoc ier nature llement : il y a des restrictions imposées dans la combina ison 

des mots (Clas, 1994) . En généra l, les poss ibilités combinato ires sont restre intes: les 

mots assoc iés témo ig nent d ' une certa ine affi nité entre eux. Cell e-ci limite le no mbre 

de sens possibl es autant qu 'e ll e supprime les associations non plausi bles (Clas, 1994) . 

Il demeure primordi a l que cette affinité de sens so it préservée entre le caracté ri sant 

(co llocatif) et le caractéri sé (co llocateur). Verlinde et ses co ll aborateurs (2006) 

considèrent que « les co llocati ons fo rment un ensemble fl ou, s itué entre les 

combina isons libres de mots et les express ions et autres syntagmes fi gés» (Verlinde, 

et al. , 2006, p. 87). 

Po ur Lehmann et Mat1in-Be rthet (20 13), les collocations représentent des re lations 

syntax iques, plus préc isément des re lations combinato ires syntagmatiques . Les 

co ll ocations dés ignent les gro upes de mots f réquemment assoc iés dans le di sco urs et 

semi-fi gés so it à l' éc rit ou à l' o ra l. Les auteurs donnent l' exempl e suivant: nous 

ut ili sons généra lement le verbe prononcer avec le mot discours, nous di sons d'un récit 

qu ' il est fidè le, nous parlons d'un célibataire endurci et d'une peur bleue. Sur le plan 

syntagmatique , les co ll ocations restre ignent la combinato ire des mots. En conséquence, 

cela limite la variation des synony mes (Lehmann et Martin-Berthet, 20 13). 

En contraste, pour S inc la ir ( 199 1 ), le phénomène des collocati ons se produit lo rsqu ' un 

locuteur di spose d ' un grand nombre de phrases semi-préco nstruites qui constituent des 

choix simples, même si ce lles-c i peuvent sembler être ana lysables en segments 

(S inc la ir, 199 1 ). Les co llocations prennent so it la fo rme d 'associat ions libres de mots 

o u so it la fo rme d ' express ions de syntagmes fi gés (Verlinde et al., 2006). 

Se lon Binon et Verlinde (2004) , il ex iste deux types d ' unités dans le lexique: les unités 

lex icales et les unités po ly lexicales (multi-word units). Se lon eux, les co llocations 
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représentent une des unités polylexicales possibles (Binon et Verlinde, 2004, p. 17). 

Bi non et Ver linde (2004) s' appuient sur la définition de Fontenelle ( 1997) selon 

laquelle une collocation correspond à « toute unité polylexicale qui se caractérise par 

une cooccurrence privilégiée de mots, se situant entre les associations libres et les 

expressions figées » (Binon et Verlinde, 2004, p. 17). 

Dubreil (2008) définit quant à elle les collocations comme des expresstons 

linguistiques semi-figées. Celles-ci sont composées d'une base et d'un collocatif. 

Selon 1 ' auteur, elles comprennent aussi des restrictions syntaxico-sémantiques 

(Dubreil , 2008). 

2 .3.2 Collocations: Mel'cuk et Polguère (2007) 

Selon Mel'cuk et Polguère (2007), une collocation se définit comme: 

une combinaison de lexies (ou unités lexicales) construite en fonction de 
contraintes bien particulières : elle est constituée d'une base, que le locuteur 
choisit librement en fonction de ce qu ' il veut exprimer, et d' un collocatif, choisi 
pour exprimer un sens donné en fonction de la base (p. 20-21 ). 

Selon Polguère (2008), l' élément sélectionné librement par le locuteur en fonction de 

son sens constitue la base de la collocation. Cette dernière contrôle le syntagme en 

question . Le choix du collocatif est déterminé en fonction du choix de la base et non 

l' inverse (Polguère, 2008). Le collocatif « possède un sens (même s' il est souvent très 

vague ou presque vide) qui se combine au sens de la base pour participer au sens global 

de la collocation » (Polguère, 2008, p. 166). Les collocations sont donc 

« sémantiquement compositionnelles » (Polguère, 2008 , p. 166). De plus, en tenant 

compte de la combinatoire restreinte de la base, Polguère (2008) perçoit les 
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co ll ocations comme des syntagmes préfabriqués que nous pouvons décrire à l'aide de 

fonctions lexicales syntagmatiques. Chaque collocation se définit en fonction du « sens 

exprimé par le col locatif, bien entendu, mai s aussi par le rôle syntaxique que joue le 

col locatif auprès de la base » (Pol guère, 2008, p. 167). Comme 1 'auteur, nous nous 

intéresserons aux deux types de co llocations suivantes : la co llocation dans laquelle le 

col locatif est modificateur de base (aimer passionnément; applaudissements nourris; 

course effrénée, sale regard) ; et la collocation dans laquelle le co l locatif est un verbe, 

généralement un verbe support (prononcer un discours; prendre une douche; donner 

un cours; éprouver du regret; donner un coup) (Polguère, 2008?. Rappelons qu ' un 

verbe support correspond à un col locatif verbal sémantiquement vide dans le contexte 

de la co llocation. Sa fonction linguistique est de «verbaliser » une base nominale, 

c'est-à-dire de la faire fonctionner dans la phrase comme si el le était e ll e-même un 

verbe » (Polguère, 2008, p. 170-171 ) . 

2.3.3 La définition adoptée 

Dans le cadre de ce travai 1, nous allons adopter la définition proposée par Mel'cuk et 

Polguère (2007) et Polguère (2008). La définition c laire et formelle proposée par ces 

auteurs est appropriée pour la conception d ' un test visant à mesurer la connaissance 

des collocations. El le se présente plus opératoire pour identifier les collocations. Dans 

le cadre de notre étude, nous sélectionnerons des co llocations comprenant les deux 

types de collocatifs présentés : col locatif modificateur de la base et col locatif de type 

verbe support. 

3 La plupart des exemples cités sont tirés de l'ouvrage Lexicologie el sémantique lexicale : Notions 
fondamentales de Polguère (2008). 
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2.4 Tests mesurant la connaissance des co llocat ions 

Le test que nous a ll ons é laborer pour mesurer un des aspects de la profondeur du 

vocabulaire consiste à mesurer la conna issance de co llocations en français L2 . Nous 

a ll ons d ' abord présenter des tests (Gy ll stad, 2007; D~browska , 2014) éva luant la 

connaissance des co ll ocations, tests qui nous ont servi de modè les. À partir de ces tests, 

les chercheurs ont pu va lider la connaissance des co llocations chez des apprenants. 

2.4. 1 Étude de D~browska (20 14) 

D 'entrée de jeu, D~browska (20 14) préc ise qu ' il n' existe pas d ' instrument de mesure 

pat-fait pour évaluer la connaissance de co ll ocations. Elle a mené une étude sur la 

mesure des connaissances de co llocations et des connaissances lingui stiques auprès 

d ' adultes. L' étendue du vocabulaire et les connaissances grammaticales ont été 

exam inées. Ce test, Words that Go Together (WGT), prend la forme d ' une liste de 

phrases présentées hors contexte . li permettra à D~browska d'iso ler et de mesure r un 

aspect part iculier des connai ssances lingui stiques te ll es que les co llocations, car 

l' étendue du vocabulaire et des connaissances grammaticales y ont été examinées. 

Dans 1 ' é labo rati on de son test, la chercheuse a extra it 80 items d'un di ctionna ire de 

co llocations. La moitié des items est composée d'un verbe sui v i d'un nom abstra it 

(arouse suspicion 1 éveill er les soupçons, raise standards 1 é lever le ni veau) et l'autre 

moitié d'un adj ect if sui v i d'un nom (b itter dispute 1 di spute amère, fu ll confessio n 1 

aveux complets). Le statut de co ll ocation des items retenus a été vérifi é à l' a ide de la 

British Nat ional Corpus (BNC), un grand corpus de mots ang lais ( D~browska, 20 14) . 

Différe ntes constructions lexicales (6-8) ont été produites pour chacun de ces items, 

so it en rempl açant l'adj ecti f ou le verbe par un synonyme, so it en prenant un autre 

co ll ocati f du nom et en lui substituant un synonyme (D~browska , 2014 ). Pour s'assurer 
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qu'aucune de ces constructions ne correspond à une véritable co llocation en ang la is, 

toutes ont été évaluées et vérifiées dans un dictionnaire de co llocat ions et dans le BN C. 

Deux locuteurs nati fs de l'ang la is ont a idé à vérifier si le test (WGT) éta it opérationne l. 

Tout item sémantiquement o u pragmatiquement invra isemblable a été supprimé 

(Dctbrowska, 201 4). 

Une étude pilote a été effectuée auprès des part icipants pour chacun des items 

(D<t browska, 20 14). Des ensembl es de c inq syntagmes ont été présentés aux 

parti c ipants et on leur a demandé, pour chaque ensemble, de sélectionner un syntagme 

qui leur « semblera it être le plus nature l ou familier ». Au début du test, o n leur a 

présenté de ux exempl es de réponses dans lesquels la bonne réponse éta it indiquée d'un 

X (D<tbrowska, 2014). 

Les participants ont été testés indiv idue llement dans une sa lle s ilenci euse. Chaque 

parti c ipant a reçu une copie écrite de l'épreuve et a été inv ité à sui vre l'expérimentateur 

dans sa lecture, à vo ix haute, de chacun des items (Dctbrowska, 20 14). Les part ic ipants 

ont eu tout le temps dont il s ava ient beso in, mais il s ont généralement terminé le test 

en une dizaine de minutes. Po ur obtenir des mesures de fi abili té (post-test), 30 

participants ont été invités à revenir tro is à six mois plus tard pour d ' autres tests 

(Dctbrowska, 20 14t. Pui sque les items du test sont présentés par ordre de di ffi culté, le 

plus grand nombre d ' items fac il es se trouve au début. Il fa ut dire que cette mesure 

fac ili te le trava il des apprenants quant à la compréhension et à la nature de la tâche à 

entreprendre (Dct browska, 20 14 ). 

4 Il est intéressant de noter que le même test peut être ut ili sé avec d'autres échantill ons, soit des 
apprenants avancés L2, les enfants plus âgés ou des personnes ayant un trouble du langage. 
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Le test WGT démontre une corré lation s ignificative test-post-test (0,8) (D(!browska, 

2014 ). Il s ' agit donc d ' un test fi able et va lide des conna issances de co llocations auprès 

des apprenants des locuteurs nati fs de l' ang lai s. La validatio n sta ti stique a de plus 

révé lé qu ' il exi ste des corré lations s ignificatives entre les co llocations et les 

conna issances lexica les et grammati cales chez les apprenants de l' ang lais nati f 

(Oqbrowska, 2014 ). 

2.4 .2 Étude de Gyll stad (2007) 

Gy ll stad (2007) a cherché à mesurer la capac ité des apprenants à di fférenc ie r des 

co mbina isons de mots qui , bien qu ' e lles so ient compréhensibles et g rammatica lement 

correctes, ne seront j amais utili sées par des locuteurs nati fs. L' auteur a jugé que les 

études existantes axées sur les capacités de reconnai ssance de co llocations auprès des 

apprenants L2 ne tra ita ient pas cet aspect e t démontra ient rarement des données fi ables. 

Gy llstad (2007) a créé deux tests fi ables et pouvant être reproduits : Co/lex et 

Collmatch. Le test Co/lex compre nd une c inquanta ine d ' items. Pour chacun des items, 

deux co llocations (une correcte et une fautive) sont présentées au répondant, qui do it 

cho is ir celle qui correspond à une combinaison de mots appropri ées en angla is. Vo ici 

un extra it de ce test : 

( 1) tell a prayer say a prayer D 
(2) paya vis it do a visit D 
(3) runa diary keep a diary D 
(4) do a mi stake make a mi stake D 

Figure 2.4 Exemples d ' items du test Col/ex de Gy ll stad (2007) 
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Dans le test Col/match, les partic ipants do ivent assoc ier tro is verbes avec six syntagmes 

nominaux en position complément (noun phrase abj ects) . Les apprenants do ivent 

cocher les combina isons qu'il s cro ient pouvo ir employer en anglais. Pour ces pa ires de 

co ll ocations, la sélection des mots s' est fa ite à partir du British National Corpus (BNC). 

La maj orité des mots appart iennent aux 3000 mots les plus fréquents. li faut noter que 

les co llocati ons testées étaient des combina isons fréquentes et impliqua ient l'utili sation 

de mots re lati vement fréquents (Milton, 2009). 

charges patience weight hints anchor blood 

drop 

Jose 

shed 

Figure 2.5 Exemples de co llocati ons du test Col/match de Gy llstad (2007) 

Le test Col/match ne cherche pas à mesurer la capacité des apprenants à reconnaître et 

à ut ili ser toutes les combinaisons de mots possibl es en anglais, mais il cherche à évaluer 

la connaissance des mots les plus fréquents (M ilton, 2009). 

Comme ce la a été mentionné précédemment, notre projet de mémoire consiste à 

é laborer un test cherchant à mesurer la conna issance des co ll ocations chez des 

apprenants de langue seconde en frança is. La méthode d'élaboration du test que nous 

a llons utili ser s ' appuie largement sur ce ll es de D~browska (201 4) et Gy llstad (2007). 



C HAPI T RE Ill 

DÉMARCHE MÉTHODOLOG IQ UE 

3. 1 Introduction 

Dans ce chapitre, nous présentons les di ffé rents é léments méthodo logiques pertinents 

à l' é labo ration et à la validati on de notre test permettant de mesurer la conna issance 

des co llocations chez des apprenants du français langue seconde. Nous di scuterons 

bri èvement de deux critères auxque ls un test do it répondre, so it la fi abilité et la va lidité. 

No us verrons ensuite les di ffé rentes étapes qui ont mené à la constructi on du test. No us 

te rminerons cette parti e par la présentation des participants, de la procédure de la 

co llecte de données et des analyses qui seront menées sur les do nnées. 

3.2 Caracté ri stiques d ' un test : fi abilité et validi té 

Plusieurs principes do ivent être pri s en considération lors de l'élaboration d ' un test. 

Les deux principaux sont la fi abili té et la validité (Milton, 2009). Dans notre cas, les 

deux é léments principaux qui assurent la fi abili té et la validité d ' un test de vocabula ire 

sont la sélect ion des mots et la méthode permettant de vérifier les connaissances 

lex icales (Mil ton, 2009). 

La fiabilité indique la portée des procédures et des instruments de mesure. Un test est 

fia ble dès lors qu ' il est suffi samment répété, c ' est-à-dire est-ce que les procédures et 

les instruments de mesure produi sent un degré é levé de résultats cohérents dans 

l' échantillo n retenu pour l' étude. En effet, en cons idérant l' obj ecti f de l' étude, si les 

résultats sont peu nombreux ou s' il s sont incohérents, c'est-à-dire très di fférents des 
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résultats obtenus, ceux-ci seront cons idérés comme peu fi ables (Da lle r et al., 2007). Si 

le même test de vocabula ire est admini stré à plusieurs reprises auprès d'un même 

échantill on de part ic ipants, les résultats à ce test devra ient être les mêmes d'une 

passati on à l'autre. Nous parlons à ce moment-l à d ' un test fi a ble. Le facteur de fi abilité 

indique que le test fonctionne de manière consistante (Da ller et al. , 2007). D'ailleurs, 

lors d ' une ana lyse de données quantitatives, les chercheurs examinent la consistance 

des items d ' un test (Richards et al. , 20 12). Le procédé méthodo log ique du test-retest 

démontre la fi abilité. Se lon Fie ld (2009), il représente une mesure méthodo logique à 

produire des résultats consistants lorsque de mêmes items sont testés à deux moments 

d ifférents (F ie ld, 2009). En o utre, Da ller et ses co llaborateurs (2007) notent aussi que 

les tests récepti fs te ls que les tests à cho ix multiples démontrent généralement une très 

bonne fi a bi 1 ité. 

Le test que no us é laborons dans le cadre de notre étude mesurant les connaissances 

lexicales est de nature récepti ve. Nous éva luerons les connaissances lexica les, plus 

préc isément la conna issance des co llocati ons, en présentant des cho ix multipl es aux 

partic ipants. Une seul e réponse par série de choix de co llocations sera poss ibl e. 

Le concept de validité répond à la question sui vante : le test mesure-t-il ce qu' il est 

censé mesurer? La va lidité interne d ' un test est obtenue à partir des vari abl es qui 

do ivent être mesurées, contrô lées et mani pul ées dans le test (Dôrnyei, 2007). Il fa ut 

également teni r compte auss i de la validité externe d ' un test. Ce lle-c i se mesure se lon 

la possibilité, lors de la passat ion du même test sur un plus grand échantil lon de la 

po pulation dans des contextes o u des moments di fférents, de générer des do nnées 

semblables. A lors, une étude ne démontre pas de va lidité externe si les résul tats 

s'appliquent uniquement à un se ul échantillon o u au contexte unique dans lequel il s ont 

été trouvés. En d 'autres mots, une étude démontre une va lidité externe si e lle peut 

généra liser ses données et résultats au-de là de l' échantillon o bservé (Dôrnyei, 2007). 
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3.3 Modèles de test 

Afin d ' élaborer notre test portant sur la mesure de la connaissance des collocations 

chez des étudiants en langue seconde, nous nous sommes inspiré des tests de 

D<!browska (2014) et Gyllstad (2007). 

Dans le test élaboré par D<!browska (20 14), on présente aux participants des séries de 

cinq syntagmes, représentant des collocations (fausses ou véritables). Les syntagmes 

sont construits d ' un adjectif suivi d ' un nom commun (par ex. delicate tea) ou d ' un 

verbe suivi d ' un SN (par ex. deliver a speech). Ainsi, pour chaque syntagme d'une 

même série, les répondants sont invités à mettre un «X» vis-à-vis de la meilleure 

réponse, soit le syntagme qui leur semble être plus familier ou naturel (D<!browska, 

2014). 

delicate tea x deliver a speech 

feeble tea hold a speech 

ji-ail tea perform a speech 

powerless tea present a speech 

x weak tea utter a speech 

Figure 3.1 Exemples de collocations du test de D<!browska (2014) 

Le test é laboré par Gyllstad (2007) (Col/ex) consiste quant à lui en deux syntagmes 

verbaux présentés côte à côte. Les syntagmes verbaux sont construits à partir d ' un 

verbe suivi d' un nom concret ou d ' un nom abstrait. Le participant doit cocher la case 

correspondant à la mei lleure collocation . 
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a b 

a) do damage b) make damage 

2 a) put out a fire b) turn out a fire 

3 a) lay a vote b) cast a vote 

4 a) hold discussions b) make discussions 

5 a) bright future b) 1 ight future 

6 a) receive a cold b) catch a cold 

7 a) pay a visit b) do a visit 

8 a) strike a pose b) hit a pose 

9 a) feil tears b) shed tears 

10 a) strong competition b) hard competition 

Figure 3.2 Exemples de co llocations du test Co/lex de Gyllstad (2007) 

Notre test de collocations sera un croisement entre le test de Gyllstad (2007) et ce lui 

de Dl:!browska (20 14). Il comprendra trois types de syntagmes parmi lesquels le 

participant devra sélectionner la meilleure collocation parmi des leurres . Nous en 

présentons la constitution dans la prochaine section. 

3.4 Constitution du test 

A fin d'élaborer le test, nous avons d'abord choisi le type de combinaison de mots à 

l'intérieur des collocations faisant l'objet de l'éva luation (Nom+ Adjectif ou Adjectif+ 

Nom; Nom + Verbe; Verbe + Nom). Nous avons identifié des critères afin de 



27 

sélectionner les mots cibl es du test et leurs col locatifs (aussi bien les bons collocatifs 

que les leurres), pour chacun des types de combina isons. 

3.4. 1 Types de co llocations à l'étude 

En nous inspirant de Mel'cuk et Polguère (2007) et de Polguère (2008), nous avons 

choisi d ' évaluer la connaissance des co llocations à partir de noms communs du 

français. Ces derniers constituent la base de la collocation. Les co llocations formées à 

partir de chacun des noms chois is pour le test comprennent un col locatif adjectival ou 

verbal. Le nom utilisé dans les collocations verbales occupe soit la fonction sujet, so it 

la fonction complément direct, alors que le nom dans la combinaison N +Adj, n'a pas 

de fonction grammaticale spécifique. Voici deux exemples tirés du test, pour les noms 

ACCUSAT ION et BATAILLE: 

Pour le nom ACCUSATION , nous avons les col locations (correctes) suivantes : 

( 1) a. [Adj + N] : une grave accusation 
b. [N +complément] : l' accusation pèse sur qqun 
c. [Complément + N] : qqun porte des accusations sur qqun 

Accusation 

~ !! c 

une grave accusation 0 l'accusation pèse sur qqun 0 qqun porte des accusations sur qqun 0 

une dramatique accusation 0 l' accusation porte sur qqun 0 qqun fa it des accusations sur qqun 0 

une critique accusation 0 l'accusation existe sor qqun 0 qqun dit des accusations sur qqun 0 

une préoccupante accusation 0 l'accusation a lieu sur qqun 0 qqun énonce des accusations sur qqun 0 

Figure 3.3 Exemples de co ll ocations pour le nom commun ACCUSATION 
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Pour le nom BATAILLE, nous avons les collocations (correctes) sui vantes: 

(2) a. [N +Adj] : une rude batai lle 
b. [N +complément] : la bataille commence 
c. [Complément + N] : qqun engage la batai lle 

Bataille 

Il .ê. f 

une rude bataille 0 la bataille commence 0 qqun engage la bataille 0 

une agressive bataille 0 la bataille démarre 0 qqun déclenche la bataille 0 

une bruta le bataille 0 la bataille part 0 qqun entame la bataille 0 

une raide bata ille 0 la bataille s'amorce 0 qqun inaugure la bataille 0 

Figure 9Figme 3.4 Exemples de collocations pour le nom commun BATAILLE 

Pour chaque nom sélectionné, le test comprend quatre choix possibles par type de 

collocation. Il n'y a qu'une bonne réponse par colonne. 

3.4.2 Corpus utilisés pour le choix des mots cib les 

Dans notre test, les noms retenus proviennent de trois corpus distincts : un dictionnaire 

de mots fréquents du français Lonsdale et Le Bras (2009), une liste orthographique 

d 'usage au primaire produite par le ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sp01t 

(MELS) (2014) et l'ouvrage de Mel'cuk et Polguère (2007). Nous avons choisi ces 

trois corpus, parce qu'ils ont été élaborés à partir de plusieurs critères importants dans 

une perspective d'apprentissage d'une langue et de sélection des mots à apprendre 

(fréquence, caractère polysémique, utilité, liens lexicaux associés, etc. ) 
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3.4.2.1 Lonsdale et Le Bras (2009) 

Le corpus de Lonsda le et Le Bras (2009) est conçu comme un instrument pour a ider 

les é lèves à acquérir un vocabula ire de base des mots français. Il se fonde sur 

l' observation de la fréq uence des mots dans l' usage de la langue frança ise moderne. 

Lonsda le et Le Bras (2009) souhaitent que la po lyva lence de leur corpus permette son 

utili sation dans un large éventa il de contextes d ' apprenti ssage des langues. Il s ' ag it 

d ' un di cti onnaire de fréquence de 5000 mots, déri vé d ' un corpus de 23 millions de 

mots français qui ont été assemblés à partir d ' une grande vari été de sources. 

L' info rmat ion y est consignée en quatre formats diffé rents : 

( i) une li ste de fréq uence princ ipa le, qui débute avec le mot le plus fréquent et 

ses informat ions assoc iées, suivi du mot le plus fréquent sui vant et a insi de 

suite 

( ii ) un index a lphabétique de ces mots 

( iii ) une li ste de fréquence des parti es du di sco urs 

( iv) une li ste thématique regroupant les mots avec les classes sémantiques qui 

leur sont re li ées 

Chacune des entrées dans la li ste de fréquence principale contient le mot lui-même et 

la catégorie grammatica le à laque lle il apparti ent (nom, verbe, adj ectif, etc .). 

Ce corpus comprend deux parties : la première comprend des mots tirés d'un co rpus du 

français parl é et dans l' autre pa1tie, les mots proviennent de textes écrits en fran çais. 

La partie parlée du corpus est aussi composée d ' environ Il ,5 millions de mots, 

sé lec tionnés sous di verses fo rmes te lles que des transcriptions de débats et d ' audi ences 

gouvernementa les, d ' appels té léphoniques et de dia logues et a insi que des 

transcriptions d 'entrev ues d ' écri vains, de célébrités, etc. La porti on de texte écrit du 
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corpus est composée d 'environ 11 ,5 milli ons de mots provenant de journ aux qu otidi ens 

et hebdomadaires, bulletins d ' information, etc. (Lonsdale et Le Bras, 2009) . 

3.4.2.2 La liste orthographique d ' usage au primaire (MELS, 201 4) 

En collaboration avec le Centre d 'analyse et de traitement informatique du fra nçais 

québécois de 1 'Université de Sherbrooke et l'Université de Montréal, le MELS a 

élaboré une liste orthographique destinée à l'apprentissage du vocabulaire au primaire 

et créé un outil interactif de recherche associé à cette li ste. 

La li ste a été élaborée à partir d'un corpus de li stes de vocabulaire existantes, d'ouvrages 

de référence, et d'une base de données lexicales constituée à partir d'un corpus composé 

de quelque 252 ouvrages québéco is de littérature de j eunesse. 

Les mots sélectionnés pour fa ire partie de la li ste répondaient à 1 ' un ou à plusieurs des 

critères suivants : avoir une fréquence d 'utilisation élevée au niveau scolaire visé; être 

utile, c 'est-à-dire non seulement être fréquent, mais pouvoir servir dans différents 

contextes; être polysémique; contrôler des liens lexicaux avec d ' autres mots; appartenir 

au vocabulaire écrit et oral (Lefranço is, Tremblay et Lombard , 20 Il ). Pour fi nir, la li ste 

se compose de plus de 2500 mots, réparti s dans chacun des cycles du primaire. Dans le 

cadre de notre étude, nous avons consulté l' interface Web de la li ste du MELS . 
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3.4.2.3 Le Lexique actif du frança is de Mel'cuk et Po lguère (2007) 

Le Lexique actif du frança is (Mel' cuk et Po lguère, 2007) se présente comme un 

échantill on de dictionnaire. Il comporte 384 vocables et décrit des unités lexica les qui 

présentent un grand nombre de liens lexicaux (coll ocations et déri vés sémantiques) . 

Ainsi, la nomenclature retenue représente un nombre oscillant 20 000 liens lexicaux 

( co llocati onnels et dérivationne ls). Cet ouvrage décrit fin ement les co llocations 

contrô lées par chacune des unités lex ica les fi gurant dans l'ouvrage. Pour cette rai son, 

nous y avons eu recours dans la sélecti on des noms à la base de notre test, de même 

que po ur le cho ix des co ll ocatifs assoc iés à ces noms. 

3 .4.3 Cri tères de sé lection des mots cibles 

Nous avons sélect ionné 75 noms se trouvant à l'intersection des tro is corpus. Parmi ces 

mots, nous avons exc lu ceux qui avaient plus de tro is sens, afin d ' év iter une possible 

ambiguïté dans la compréhens ion des mots retenus pour le test (ex. enveloppe, peine) . 

Nous avons éga lement exclu les noms qui ne contrô laient pas suffisamment de liens 

co ll ocationnels. Ces c ri tères de sélecti on nous ont permi s de constituer un corpus de 33 

noms. Nous di scuterons de l' é laborati on de notre test pilote dans la section 3.5. 

Pour chacun des noms, il fa ll a it ensuite cho isir tro is col locatifs: un co l locati f adjecti va l 

(grave accusation) et deux co llocat ifs verbaux, la base nomina le occupant la fo nction 

sujet (l 'accusation pèse [sur qqn.]) ou complément (porter une accusation [contre 

qqn.]). 
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3.4.4 Critères de sé lect ion des collocatifs 

Les critères qui ont présidé à la sé lecti on des co llocati fs adjectivaux et des co ll ocati fs 

de type verbe support sont décrits ci-dessous. 

Nous nous sommes servi du Lexique act[[ du français pour cho isi r le bon collocatif 

pour chacun des troi s types de collocation , lorsque le mot fi gurait dans la nomenclature 

de cet ouvrage. Si le mot n'appara issa it pas dans l'ouvrage, nous avons consulté le 

logicie l Antidote 9, plus précisément le dict ionnaire des cooccurrences, afin de choisir 

le col locatif approprié. Pour ce faire , nous avons utili sé les indices de fréquence fournis 

par le logic iel, en conservant la plupart du temps un co llocat ifappa raissant parmi ceux 

les plus fréq uents. 

3 .4.5 Critères de sélection des leurres 

Pour la sé lection des leurres, nous avons choisi des co llocatifs des synonymes et des 

hyperonymes du mot ci bl e, en nous assurant que ces collocatifs n' étaient pas attestés, 

tout en étant pl ausibl es (vo ir figure 3.5). Les sources que nous avons consultées pour 

trouver les leurres sont : le logici e l Antidote 9, le Grand Dictionnaire Terminologique 

de l' Office québécois de la langue française , le Porta il Linguistique TERMIUM Plus, 

le dictionnaire (en format électronique) US !TO et le Dictionnaire Électronique des 

Synonymes (DES) de l' université de Caen (voir Appendice E). 

Comme nous l' avons mentionné, les leurres do ivent être des co ll ocatifs possi bles du 

mot c ibl e, sans être attestés . A insi, dans notre test, nous retrouvons une bonne réponse 

et trois leurres pour chaq ue mot c ibl e, dans les trois contextes choisis, comme l'illustre 

l'exemple suivant : 
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Tableau 3. 1 Exemp les de leurres 

Type de co llocation 

(mot cible+ verbe) 

DÉS IR + verbe 

le dés ir naît Bonne réponse 

le dés ir éclot Leurre 

le dés ir se forme Leurre 

le dés ir paraît Leurre 

Désir 

A !! f 

un désir udenl 0 le désir naît 0 qqun exprime le désir 0 

un dés ir exubérant 0 le désir éclot 0 qqun énonce le désir 0 

un désir fougueux 0 le désir sc rorm c 0 qqun objective le désir 0 

un désir enthousiaste 0 le dés ir parait 0 qqun verb alise le désir 0 

Figure 3.5 Exemples de co ll ocations pour le nom commun DÉS IR 

Pour chaque type de co llocati on, la bonne réponse se trouve sur la première ligne dans 

la fi gure 3.5. Ainsi, nous avons inséré des leurres se rapprochant des te rmes ARD ENT, 

NA ÎT et EX PRIM E. Précisons que ces co ll ocations n' ex istent pas dans le vocabula ire 

frança is. D' ailleurs, il faut noter que nous n' avons pas préservé cet ordre spécifique 

po ur notre test. L'emplacement de la bonne réponse et des leurres reste a léato ire. 

3.5 Élaboration du test pilote 

Dqbrowska (20 14) présente une étude pilote dans laquelle e lle teste les mots c ibl es afi n 

de vérifier quï ls ne sont pas sujets à confusion. De cette manière, cela lui permet de 
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mieux sé lectionner les termes à 1' étude. Bati sta et Horst (20 16) ont également effectué 

une étude pilote afin de raffi ner leur sé lecti on de termes à l' étude. Rappelons qu ' e lles 

o nt effectué la première passat ion de leur test pilote chez 63 répondants. Ensui te, e lles 

ont admini stré leur version défini tive auprès de 175 partic ipants (Batista et Horst, 

20 16). 

En nous inspirant des études c itées antérieurement, nous avons donc é laboré une 

première version du test que no us avons fa it passe r à qu inze étudiants uni versita ires 

provenant d ' horizons divers, afi n de mi eux évaluer la pe1t inence de chaque co llocation 

a insi que la pertinence g loba le du test é laboré. Les personnes à qui nous avons soumis 

le test pilote sont des locuteurs du français langue seconde tout comme les sujets de 

notre étude . Ce test pilote nous a permis de repérer les co llocations à suppr imer en 

fo nction de la di ffic ulté avec laque ll e les candidats les ava ient tra itées (vo ir Appendi ce 

A) . 

Ai nsi, après une ana lyse des résul tats au test, nous avons é liminé 3 des 33 mots testés, 

pour un corpus fin al de 30 mots. En outre, les commentaires des partic ipan ts nous ont 

ind iqué et confi rmé le temps d ' évaluation moyenne de passation du test (v ingt 

minutes) . 

3.6 Va lidation par un comité d 'experts 

Le test a ensuite été revu par un comité de c inq experts dans le doma ine du vocabula ire 

(professeurs de lingui stique, professeurs en didactique des langues et lexicographes) 

afi n d ' affi ner et de va lider les mots retenus, a insi que les co llocatifs et leurres cho isis. 

Chacun des experts a reçu le test inc luant les réponses po ur toutes nos co llocati ons. Si 

dés iré , il s pouva ient émettre un commenta ire ou des commenta ires dans une sect io n à 
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cet effet. N ous avons compilé les co mmenta ires des experts dans un fichi er Exce l. 

D ' une part, nous avons modifi é le co ll ocatif o u le leurre si, au moins tro is experts 

avaient fo rmulé un commenta ire sur la co ll ocati on en question. D ' autre patt, quand il 

s'ag issa it d ' un ou deux commenta ires, la directrice, la codirectrice de l'étude et 

l' étudiant responsable se sont entretenus afin de va lider la suppression ou non du mot 

concerné. Rappelons que le test deva it présenter des co ll ocati fs et des leurres se 

rapportant au même sens de la co llocation. Dès lors que le sens du co llocat if porta it à 

co nfusion, nous ne l'avons pas retenu pour notre version définiti ve. No us avons donc 

apporté des modifications à notre test à la sui te des résultats somma ires du test pilote 

et des commentaires émi s par les experts. La version du test pi lote et la version du test 

adm ini strée aux part ic ipants se trouvent dans la sect ion Appendice (vo ir Appendi ce A 

et Appendi ce B). 

3. 7 Passatio n du test 

Les étudiants qui ont part ic ipé à 1 ' étude ont effectué la passati on du test deux fo is durant 

le trim estre d ' été 201 6 (format d ' étude test-retest) à l' UQAM. Ce test, en fo rmat papier 

et d ' une durée de vingt minutes, a été proposé lors d ' un cours de début de tr imestre (24 

mai et 26 ma i 20 16) pui s de no uveau quelques semaines p lus tard afi n d ' év iter de 

perdre trop de partic ipants en cours de route ( 14 juin et 16 juin 201 6) . La co llecte de 

do nnées s' est effectuée à des moments di ffé rents du trimestre esti va l. En outre, pour 

chacune des passations des tests, cela s ' est fa it dans les v ingt derni ères minutes du 

cours afin de ne pas nuire au cours donné . 

Notons qu ' à no uvea u les trente-sept étudiants détena ient le même profil lingui stique, 

c ·est-à-di re que le français est leur langue seconde. Ceux-c i représenta ient donc un 
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échantill on juste de la populat ion étudiée. De plus, il fa ut souli gner que le test n ' é ta it 

pas obligato ire, ma is effectué sur une base vo lontaire . 

3. 8 Recrutement des parti c ipants 

Notre groupe expérimenta l est composé d ' étudiants univers ita ires inscrits dans les 

cours FLS0400 (Lecture et vocabula ire) et FLS2400 (Compréhension de textes et 

enri chi ssement du vocabula ire) offerts par l' Éco le de langues de I' UQAM au trimestre 

d ' été 201 6 . N ous avons également recruté des patti c ipants dans le cours DD L840D 

(sémina ire thématique) offert par le département de didactique des lang ues de 

l' UQA M. Les cri tères de sélection de nos partic ipants ont été les sui vants : avo ir 18 

ans ou plus et être inscrit dans un cours de français langue seconde, ne pas avo ir le 

français comme langue materne lle et il s devaient de plus avoir un niveau d ' éducation 

uni vers ita ire li é au statut lingui stique à l' étude. 

Nous souha itions obtenir un échant illon représentatif des étudiants adultes en 

apprenti ssage du frança is langue seco nde. Lors de notre rencontre avec la stati sti c ienne 

du SCAD, .Jill Yande rmeerschen, ce lle-c i nous a fo rtement recommandé d ' obtenir la 

pa rt ic ipation d ' au mo ins trente personnes. Ce nombre de partic ipants étant nécessaire 

pour la validation du test, c ' est le nombre minimum que nous avons visé. Po ur fi nir, 

trente-sept étudiants ont été recrutés. 

La directrice, la codirectrice et l' étudiant responsable du proj et ont contacté de ux 

maîtres de langues qui enseignent à l' Éco le de lang ues de I' UQA M. E ll es ont été 

approchées pour ident ifier des g roupes dans lesque ls no us pourrions recruter des 

parti c ipants. Nous nous sommes donc présentés dans les g ro upes ident ifiés pour établir 

un premier contact avec les étudiants e t pour leur expliquer les o bj ecti fs de notre 
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rec herche. Nous leur avons indiqué qu ' il s ne seraient pas évalués et que leur 

patt icipation se ferait sur une base vo lonta ire. Nous leur avons di stribué le formulaire 

de consentement lors de cette premi ère rencontre et nous les avons avisés que la 

passation du test se ferait la sema ine sui vante (vo ir Appendice F et Appendice G). N ous 

avons lu à vo ix haute les instructions et avons répondu à leurs questions. Au besoin, 

les coordonnées pour contacter la directri ce, la codirectrice et l' étudiant responsable du 

projet étai ent indiquées sur le fo rmulaire de consentement requi s (vo ir Appendi ce F et 

Appendi ce G). 

3.9 Collecte de renseignements sociobiographiques 

Comme menti onné dans le chapitre du cadre théorique, afin de compléter son approche 

méthodo log ique quantitative, Bati sta et Horst (20 16) ont recue illi des rense ignements 

sociobiographiques sous fo rme de questionnaires auprès de leurs répondants. N ous 

nous sommes inspiré de cette démarche méthodologique et nous avons également remi s 

aux part icipants une fi che de renseignements sociodémographiques à remplir. N ous 

avons recue illi les renseignements suivants: le code permanent étudiant5, l ' âge, la 

langue mate rnelle et la langue seconde (vo ir Appendice H). N ous tenons à préciser que 

tout locuteur dont la langue maternelle est le français a été retiré de 1 ' analyse stati stique. 

La fi che de rense ignements sociodémographiques n' était pas attachée au questionna ire 

a fin de préserver l' anonymat des participants. N ous avons attribué un code 

a lphanumérique à leur questionna ire, leur fi che de rense ignements 

sociodémographiques et leur formul aire de consentement dans le but de faci 1 iter 

l'entrée des données. Toutes les inform ations sont demeurées confidentie lles. 

5 Le code permanent nous a serv i uniquement à associer les réponses des parti cipants lors du retest. 
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Le fait de recueillir les renseignements soc iobi ographiques vers la toute fin du 

questi onna ire est une démarche méthodologique recommandée par Dornye i (2007). 

Car se lon lui , ce processus ne nui t pa aux part ic ipants et ceux-ci n' ont pas 1' impression 

grandi ssante d 'être scrutés dès le début du test. Se lon Dornyei (2007), des participants 

ont parfo is tendance à répondre aux questions dans le but de gagner la confiance de 

l'évaluateur ou de l'éva luatrice, ce qui pourrait de toute évidence influencer leurs 

réponses. Il s ne soumettront pas nécessa irement leurs véritables réponses. Ces 

dernières ne refl éteront pas leurs conna issances sur un contenu étudi é (Dornye i, 2007). 

3 . 9. 1 Consentement et confi dentia li té 

Il est essenti e l d ' obtenir le consentement des partic ipants. Pour ce faire, il s do ivent 

signer un formulaire de consentement avant la passati on du questionna ire. Les 

in structions et les objectifs de recherche do ivent être très cla irs pour les partic ipants. 

Ces derniers sont info rmés des procédures de confidentia lité et d ' anonymat, et peuvent 

cesser leur partic ipation à tout moment. Il est également impérati f de leur expliquer 

l' o bj ecti f principal de la recherche . La lecture des instructions pour répondre au 

questi onnaire se fa it à vo ix haute. Il faut répondre à toutes les questions des parti c ipants 

avant la passation du test et leur rappeler qu ' il s peuvent mettre fin à leur parti c ipation 

à tout moment. 

Nous rappe lons que les données recue illies (l es réponses aux co llocati ons et les 

info rmations personne ll es) sont sous fo rme papier. Les document sont séparés de 

faço n distincte (questionnaire, fo rmul aire de consentement et fi che d ' informations 

soc iodémographiques) et il s sont classés dans des endro its différents. Par exemple, les 

formulaires de consentement, les questionnaires et les fi ches d'info rmati ons 

personnelles sont entreposés dans tro is classeurs di ffé rents. Les données do ivent rester 
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confidentielles. To us les documents sont anonymisés, nous avons alors attribué un code 

alphanumérique pour chaque document. Seul le code alphanumérique respectif pourrait 

permettre leur identification. Pour ce fa ire, il faut être en mesure d ' avo ir la liste des 

noms et des codes assoc iés. O r, il est très diffic ile d ' avo ir accès aux tro is po rte­

documents, ceux-ci étant placés dans des endro its di fférents. La li ste des codes 

alphanumériques est en format papier et seuil ' étudiant responsable de 1 ' étude y a accès. 

Nous souha itons préserver les données stati stiques recue illies pendant c inq ans. Les 

pattic ipants ont été av isés que nous conserverons les données anonymes de l' étude . En 

somme, les règles éthiques ont été respectées et les formulai res ont été approuvés et 

j ugés confo rmes aux règles éthiques. 

3. 10 Validation statistique 

Inspiré de l'étude de Gy llstad (2007), notre test se composait d ' une li ste de 30 noms 

communs contrô lant chac un trois types de co ll ocations. Nous avons donc soumis 90 

co llocations à chaque participant, un nombre cons idéré comme élevé se lon les 

conclusions de cette étude. N ous souli gnons par le fa it même que l' étude de D~browska 

(20 14) ava it aussi testé un nombre élevé de co ll ocations (80), validant ains i notre 

déc ision d ' a ll er de l' avant avec 90 co ll ocat ions. Nous avons suivi cette démarche a fin 

de créer et de parfa ire un out il de recherche significati vement valide. Nous avons mi sé 

sur un grand nombre de co ll ocations afin d 'assurer une meilleure va lidité pour notre 

test. En d' autres mots, la validité stati stique de notre test s'est accrue avec les ajouts 

supplémenta ires de co llocations e t de leurres. 



C HAPI TRE IV 

RÉSULTATS 

4. 1 Introducti on 

Ce chapitre présente les résultats des analyses menées sur les données issues du 

questionnaire. N ous présentons les résultats descripti fs et les résultats des anal yses 

stati stiques inférenti e lles. 

Afi n de traiter les données issues du questi onna ire, nous avons créé des variables 

binaires (succès ou échec) pour chaque réponse. Nous avons tenu compte du nombre 

total de questions réussies (score tota l). Nous avons pri s en considération le nombre de 

questions réuss ies pour chaque terme (scores pour chaque mot). Nous présentons 

éga lement un hi stogramme du score total obtenu. 

4.2 Résultats descripti fs 

Le tableau 4. 1 présente les résultats généraux obtenus lors des deux passations du test. 

Tableau 4. 1 Stati stiques descripti ves des deux passations du test 
-- -- - ----

Écart-type 

L ____ n ____ j __ ~oo ___ L ___ l&,oo ____ ~l --~4,92 _____ l ___ l _l ,_?2_ 
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Le résultat g loba l moyen est 44,92 avec un écart-type de 13,89 pour notre échantillon 

de 3 7 locuteurs. La note la moins élevée est de 18 tandis que la note la plus é levée est 

de 76. Il faut préciser que notre test comprend 90 quest ions. 

L' hi stogramme présenté à la figure 4.1 nous permet de vérifier si les résultats (score 

total) à la passat ion 1 suivent la lo i norma le. Nous avons tenu compte de la distribution 

du score total , dans le but de vérifier si le test était trop facile ou trop difficile. La courbe 

de l' histogramme montre que les résultats suivent une distribution normale. Il n 'y a pas 

d ' asymétrie chez les 37 participants. 
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Figure 4. 1 Histogramme som mai re du score total 
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Nous avons ca lcu lé un score pour chaq ue mot (de 0 à 3) (vo ir tab leau 4.2). Un score 0 

indiq ue que le participant n' a eu aucu ne bonne réponse a lors qu ' un score de 3 indique 

une bonne réponse po ur chacune des trois co llocat ions contrô lées par un même nom (3 

contextes syntaxiq ues). La fréquence des réponses selon le score respectif apparaît 

éga lement en pourcentage(%). Par exemple, pour le mot ACCUSATION, la majorité 

des part icipants, soit 20 sur 37 (54, 1 %), n' a obtenu qu ' une seu le bonne réponse sur 

trois . Nous avons mis en gras l' effectif et le po urcentage le plus élevé pour chacun des 

mots étudiés. Ce la nous fournit une vue d ' ensemble du score le plus élevé po ur chaque 

mot ciblé 

Tab leau 4.2 Scores par mots 

1 2 3 4 
A ucune bonne U ne bonne Deux bonnes T rois bonnes Total colonne 1 

réponse (0) réponse ( 1) réponses (2) réponses (3) et colonne 2 

Ef fec ti f (%) Effecti f (%) Effectif (%) Ef fec tif (%) 

ACCUSATION 3 8. 1% 20 54 ,1 % 7 18.9% 7 18,9% 62 .2% 

APPLAUDISSEMENT 2 5.4% 13 35. 1%J 16 43 ,2tVo 6 16.2% 40.5% 

AS IE1TE 0 0,0% 9 24,3% 14 37,8% 14 37 ,8% 24 .3% 

BATA ILLE 4 10.8% 17 45,9% 16 43.2% 0 0,0% 56.7% 

CAT ASTROPHE 3 8. 1% 18 48,6 o/o Il 29.7% 5 13.5% 56.7% 

COM BAT 2 5.4% 9 24.3% 20 54 ,1%, 6 16.2% 29.7% 

CONVERSATION 9 24.3% 17 45.9% 8 2 1,6% 3 8.1% 70,2 1Yo 

CRAINTE 5 13,5% 13 35,1%, 13 35, 1% 6 16.2% 46.6% 

6 Le lecteur pourra se référer à l' Appendice 1 qui donne tous les tableaux présentant le portrait de réuss ite 
par questi on pour chacun des mots. Les bâtonnets hachurés indiquent le taux de bonnes réponses. D' un 
coup d ' œil , nous pouvons voir si la bonne réponse est l' item le plus fréquemment choisi ou non . 
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CR IMINEL 12 32.4 % 14 37,8'X• 9 24.3% 2 5.4% 70.2•;., 

DtBAT 10 27 .0% Il 29.7% 12 32,4% 4 10.8% 56,7% 

Df;S IR 2 5.4 % 12 32 .4 % 13 35,1% 10 27.0% 37.8% 

ELOGE 9 24.1% 17 45,9%. Il 29.7% 0 0.0% 70,2°/t, 

I' NTRE VUE 2 5,4% 7 18.9% 18 48,61Vu 10 27% 24 .3% 

EXPOS E 7 18.9% 13 35,1 ~v., 10 27.0% 7 18.9% 54 .0% 

F RDEAU 10 27,0% 12 32 ,4°/o Il 29,7% 4 10.8% 59.4% 

FOR1' T 4 10.8% 8 2 1.6% 16 43.2'Y.. 9 24 .3% 32.4% 

FO RT UN E I l 29.7% 15 40,5'% 7 18.9% 4 10 .8% 70.2% 

GO ÛT 4 10.8% 13 35.1 % 13 35,1% 7 18.9% 4 5.9% 

HAl E 7 18.9% 17 45,9 °/o 8 2 1.6% 5 13.5% 64.8% 

HO NT E 6 16.2 % Il 29.7% 16 43,2 °/o 4 10.8% 45 .9% 

IM AG INAT IO N 4 10,8% 15 40,5'% 14 37 ,8% 4 10 .8% 5 1,3% 

O U Il L 1 2.7% 8 21.6% 12 32.4 % 16 43.2% 24 .3% 

REGRET 6 16,2% 16 43 ,2% Il 29 .7% 4 10,8% 59.4% 

RI C HESSE 4 10.8% 15 40,5°/o 12 32 ,4% 6 16.2% 5 1.3% 

RUME UR 5 13.5% 8 2 1.6% 17 45.9°/cl 7 18.9% 35 . 1% 

SENS IB ILITE 6 16.2% 15 40,5'Yo 12 32.4% 4 10.8% 56.7% 

S II .ENCE 2 5.4% 8 2 1.6% 17 45,9°/o 10 27 ,0% 27.0% 

SOU P(ON 13 35. 1% 15 40,5% 8 21 .6% 1 2,7% 75,6 % 

TEMO IG NAG E 10 27.0% 15 40.5% 8 2 1.6% 4 10.8% 67.5% 

VICTO IRE 4 10,8% 15 40.stx, 15 40,5% 1 8, 1% 5 1,3% 

Les résultats présentés dans le tableau 4.2 c iblent des co llocations qui se so nt avérées 

plus problémat iques pour les partic ipants. En examinant la co lonne « Tota l co lonne 1 

et co lonne 2 », nous remarquons que les mots cibles CON VERSATION, CRIMIN EL, 

ÉLOGE, FORTUNE et SOU PÇON ont des pourcentages très é levés, ce qui suggère 

que ces mots ont été problémat iques ou sont plus di ffic iles . 
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Étant donné que le but de notre recherche n'est pas d ' identifi er un ou des termes 

spécifiques qui pouvaient présenter des difficultés en particulier, nous n ' avons pas 

mené de tests stati st iques pour déterminer s' il y avait un effet entre les mots. Par contre, 

nous avons voulu savo ir si un contexte syntax ique posait plus de difficultés aux 

part ic ipants qu ' un autre . Les analyses statistiques que nous présentons dans la 

procha ine sect ion permettent de dégager une tendance quant à la réussite et la non­

réussite des mots se lon les contextes syntaxiques. Examinons d"abord les résultats 

descripti fs (vo ir tabl eau 4.3) quant à la réussite pour chaque mot fo rmant la base de la 

co ll ocati on dans les tro is contextes syntaxiques : Contexte syntaxique A (adjectif+ 

nom/nom + adjectif) ; Contexte syntax ique B (nom + verbe) et Contexte syntaxique C 

(verbe + nom). 

Tableau 4.3 Pourcentages de bonnes réponses aux items du questionna ire 
se lon le contexte syntax ique 

A B c 
Mots c ibl es 

adj+ nom 1 nom + adj nom + verbe verbe+ nom 

accusation 78.4% 24,3% 45 ,9% 

ap pl audi ssement 73,0% 27,0% 70,3% 

ass iette 75,7% 54,1% 83 ,8% 

bata ille 24,3% 73 ,0% 35, 1% 

catastrophe 35, 1% 32,4% 8 1, 1% 

combat 8 1,1% 75,7% 24,3% 

conversation 56,8% 37,8% 18,9% 

crainte 64,9% 5 1,4% 37,8% 

criminel 24,3% 43 ,2% 35, 1% 

débat 27,0% 40,5% 59,5% 

dés ir 56,8% 40,5% 86,5% 

éloge 2 1.6% 21,6% 62,2% 

entrevue 45,9% 81 ,1% 70,3% 
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exposé 40,5% 51,4% 54, 1% 

fardeau 59,5% 21,6% 43 ,2% 

forêt 70,3% 40,5% 70,3% 

fortune 32,4% 43 ,2% 35, 1% 

goût 38,8% 67,6% 56,8% 

haine 32,4% 67,6% 29,7% 

honte 37,8% 75,7% 35, 1% 

imagination 45,9% 2 1,6% 8 1, 1% 

outi l 75,7% 75,7% 64,9% 

regret 24,3% 37,8% 73,0% 

richesse 40,5% 59,5% 54, 1% 

ru meur 64,9% 64,9% 40,5% 

sensibilité 48,6% 48,6% 40,5% 

sil ence 8 1,1% 37,8% 75,7% 

soupçon 32,4% 18,9% 40,5% 

témoignage 62,2% 27,0% 27,0% 

victoi re 64,9% 27,0% 54, 1% 

Moyenne totale 50,57% 46,30% 52,88% 

Nous remarquons qu ' en moyenne le contexte syntaxique A (adj+ nom 1 nom + adj) et 

le contexte syntaxique C (verbe + nom) semblent mieux réussis. La moyenne totale du 

co ntexte syntaxique B (nom + verbe) est infé rieure aux deux autres moyennes. Nous 

verrons que la d iffé rence est significat ive (vo ir tableau 4.8 et tableau 4.9). 

4.3 Va lidation interne 

Pour vér ifier la validation in terne du questionnaire, le coeffi c ient a lpha de Cronbach a 

été utili sé sur les données binaires (succès ou échec). 
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Tableau 4.4 Statistiques de validité interne 

Statistiques de validité interne 

A !Q~-~- 9.e.Çs~-':l~~~-h _ 
0,908 

Nombre d 'éléments ! ---------90-- -- - --- -- -- -1 

En tenant compte du nombre d 'é léments, soit 90 (30 mots dans trois contextes 

différents) , l'alpha de Cronbach nous indique une très validité interne: 0,908. Les 

valeurs alpha de Cronbach en cas de suppression d ' un élément (voir Appendice J) 

suggèrent qu ' il est préférable, pour des raisons de validité interne, que le test contienne 

trois collocations par mot. Par contre, dans l' éventualité où il y aurait suppression d ' un 

type de collocation (par exemple, les collocations qui correspondent au contexte 

syntaxique nom + verbe), le test maintiendrait quand même une validité interne très 

élevée(> 0,930), et ceci est applicable à toutes les collocations à l'étude. 

4.4 Test-retest 

Le test statistique utilisé pour vérifier la stabilité du questionnaire (test-retest) est la 

corrélation de Pearson. En premier lieu , le coefficient de corrélation de Pearson a été 

calculé sur le score total entre le test et le retest. 

Tableau 4.5 Corrélation (test - retest) 

Corrélation 

Corrélati on de Pearson 0,712 
Sig. (bilatérale) 0,000 
N 37,00 

Le test-retest indique une corrélation de Pearson forte : 0, 712 (p <0,00 1) (Cohen, 

1988). Ces résultats suggèrent fortement que le test est fiable. 
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4 .5 Réussite selon le type de co llocati on 

Le tableau 4.6 présente les stati stiques descripti ves du score pour chaque type de 

co ll ocati on :A = Adj ecti f+ Nom ou Nom + Adjectif; B = Verbe+ Nom etC = N om + 

Verbe. 

Tableau 4.6 Statistiques descriptives - réuss ite par contexte syntaxique 

N Moyenne Ecart-type 

Score pour le contexte syntaxique A 37 15 , 16 5,46 
Score pour le contexte syntaxique B 37 13,89 4,93 
Score pour le contexte syntax ique C 37 15,86 4,44 

Dans le but de vérifier si le taux de réussite est di ffé rent se lon le type de contexte 

co llocati onnel (contexte syntaxique A, 8 ou C), une ANOVA à mesures répétées à 1 

facteur a été faite. Avant, nous avons vérifi é la sphéric ité. Le test stati stique de Mauchly 

est non significatif (p > .05). Donc, l' hypothèse de sphéricité est respectée. 

Tableau 4.7 Tests de sphéricité de Mauchly 

W de Mauchly Khi-deux a 
0,981 0,664 

Le tabl eau 4 .8 présente les résultats de l' A NOVA à mesures répétées à 1 facteur. Nous 

co nstatons que les moyennes des réponses diffèrent stati stiquement de façon g lobale 

entre les tro is contextes syntaxiques (F (2, 72) = 7,851 , p < 0,005 ). Des tests post-hoc 

ont été effectués avec la correction de Bonferroni (vo ir tableau 4.9). 
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Tab leau 4.8 Tests des effets intrasujets 

ddl F Signification 

Contexte Hypothèse de sphéricité 2 7,85 1 0,00 
Erreur (contexte) Hypothèse de sphéricité 72 

À la suite de l' ANOVA à mesures répétées, nous constatons une différence significative 

entre le contexte B et le contexte C (p < 0,001 ). La différence entre les contextes A et 

B est non significative (p=0,06). Toutefois, les résu ltats indiquent qu ' il pourrait y avoir 

une .tendance. 

Tableau 4.9 Comparaisons post-hoc 

Contexte Contexte Différence Erreur std. Signification 
moyenne 

A B 1,270 0,519 0,058 

c -0,703 0,524 0,565 

B A -1 ,270 0,519 0,058 

c -1 ,973 0,469 0,000 

c A 0,703 0,524 0,565 

B 1,973 0,469 0,000 

Ains i, le contexte A, soit la structure adj + N ou N + adj, et le contexte C, soit la 

structure verbe+ nom, sont significativement mieux réussis que le contexte B, soit la 

structure Nom + verbe. C'est donc le contexte syntaxique Nom + verbe, où le nom 

occupe la fonction sujet qui se présente comme le contexte qui pose le plus de 

difficultés. Nous y reviendrons dans la discussion. 



CHAPITRE V 

DISCUSSION 

5.1 Retour sur les objectifs 

Dans le cadre de notre étude, nous nous sommes fixé comme objectif d' élaborer et de 

valider un test permettant de mesurer la connaissance de collocations en français. Deux 

facteurs ont contribué à valider le test: les résultats des analyses statistiques menées, 

en particulier la valeur d' alpha de Cronbach très élevée (voir tableau 4.4) et la 

corrélation de Pearson forte pour le test-retest (voir tableau 4.5). D'ailleurs, en 

considérant les résultats obtenus lors des analyses statistiques, nous constatons que 

nous avons obtenu une très bonne validité interne (alpha de Cronbach) et une bonne 

fiabilité (corrélation de Pearson). Cependant, nous sommes conscient que le test 

pourrait être amélioré, c'est pourquoi nous consacrons ce chapitre à discuter 

bri èvement de certains résultats et à présenter les limites de notre étude. 

5.2 Discussion relative aux résultats descriptifs et aux analyses statistiques 

Nous avons mi s en év idence que certains mots cibles de notre questionnaire ont 

présenté plus de difficultés aux patticipants, il s ' agit en patticulier des termes 

CONVERSATION , CRIMINEL, ÉLOGE, FORTUNE et SOUPÇON. À quoi pouvons­

nous attribuer ces résultats? En révisant un des corpus utilisés pour le choix des mots, 

so it la liste de Lonsdale et Le Bras (2009), nous constatons que ces mots sont associés 

à des fréquences moi ns élevées : 
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Tableau 5. 1 Les mots cib les et leurs fréquences respectives 

Mots cibles Fréquences 

conversation 1747° 

criminel 1411" 

éloge 4711 ° 

fortune 237 1° 

so upçon 3921 ° 

Il est possible que le faible taux de réussite pour ces mots so it attribuable à la fréquence 

d ' usage de ces mots: les étudiants ayant le français comme langue seconde n ' ont peut­

être pas !"habitude d ' utiliser ces mots ou de les voir en contexte. Ce ne sont pas les 

seu ls mots qui ont une fréq uence moins é levée, mais cette caractérist ique pourrait en 

partie exp liquer les résultats . 

En ce qui concerne les résultats des analyses stati stiques, nous nous sommes questionné 

sï l y avait une co llocation mieux réussie que d ' autres. Est-ce que la réussite était la 

même selon le type de collocation? Nous avons observé un effet du contexte 

syntaxique. Les structures sy ntaxiques les mieux réussies sont cel les où le nom cib le 

est construit avec un adjectif (contexte A) et ce lles où le nom cib le est complément 

direct d ' un verbe (contexte C). En revanche, les contextes syntaxiques les moins bien 

réussis sont ceux où le nom cible est en position sujet (contexte B). On peut avancer 

l'hypothèse que la sé lection du suj et so llicite globalement plus de connaissances 

lexicales. En effet, la sé lection du sujet n'est pas uniquement et directement liée au 

verbe lui-même, mais à la structure interne de tout le syntagme verbal. Ainsi , on peut 

contraster la sé lection du complément direct à la sé lection du sujet : le verbe seu l 

sé lectionne son o u ses compléments a lors que le sujet est sélection né par le verbe et 
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son complément. La sélection du suj et implique donc un niveau de complexité plus 

g rand . 

Nous avons tenu compte des statistiques descripti ves des scores pour chaque mot cible 

(vo ir tabl eau 4.2) et nous avons cl assé les pourcentages assoc iés aux scores par mots 

dans l' ordre décroissant pour les colonnes« Aucune bonne réponse» et « Une bonne 

réponse» (vo ir Appendice K et Appendice L) . Ce lles-ci nous indiquaient les mots 

cibles les moins bien réussis. D' ailleurs, nous avons décidé d 'é liminer les mots dont le 

pourcentage combiné («Aucune bonne réponse » et «Une bonne réponse ») éta it le 

plus é levé, indiquant de façon générale le ni veau de diffi culté é levé (vo ir Appendice 

M). En conséquence, nous avons ret iré les mots sui vants : SOUPÇON, FORTUN E, 

ÉLOG E, CRIMIN EL et CONV ERSATION . La vers ion final e de notre questionnaire 

comprend donc 25 mots plutôt que 30. 

De plus, en nous inspirant de l' approche méthodologique de Dèi rnyei (2007), nous 

avons réorgani sé nos mots cibles se lon l' ordre suivant : les mots jugés fac iles au début 

et à la fin du test, et les mots plus difficil es au milieu. Les mots c ibl es dans la vers ion 

finale du test (vo ir Appendice C) refl ètent l' ordre suivant : très facil e, fac ile, difficile, 

très di ·ffi c il e, diffic il e et fac ile . Cette « échelle » a été établi e en tenant compte des 

pourcentages combinés (Total co lonne 1 et co lonne 2) présentés dans le tabl eau 4 .2. 

Par exemple, le mot ASS IETTE est considéré facile pui sque le pourcentage combiné « 

Aucune bonne réponse » et « Une bonne réponse » est fa ible (24,3%) (vo ir Appendice 

M). À l' in verse, le mot SO UPÇON est considéré di ffi c ile pui sque le pourcentage 

combiné « Aucune bonne réponse » et « Une bonne réponse » est é levé (75,6%). 

L'ordre des mots éva lués prend ainsi la fo rme d ' une « courbe en cloche». Selon 

Dèi rnye i (2007), les mots jugés fac il es permettent aux partic ipants de se familiariser 
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avec le test et aussi de gagner en confiance. D'ailleurs, en supprimant cinq mots cibles, 

nous rendons notre test plus pratique; les partic ipants pourront respecter le temps a ll oué 

(vingt minutes). 

Comme mentionné, dans notre quest ionnaire, les mots cibles retenus sui vent un ordre 

spéc ifique et ils sont présentés dans notre tableau 5.2. 

Tableau 5.2 Les mots ci bles retenus et leur ordre de présentation dans le test 

Hl assiette #6 honte # Il fardeau # 16 sensibilité #2 1 goüt 

#2 outi l #7 imagination # 12 accusation # 17 catastrophe #22 désir 

#3 combat #8 victoire # 13 témoignage # 18 exposé #23 forêt 

#4 rumeur #9 batail le # 14 ha ine # 19 richesse #24 silence 

#5 applaudissement # 10 débat # 15 regret #20 crainte #25 entrevue 

5.3 Limites de notre étude 

En premier lieu, nous avons constaté que plusieurs pa1ticipants ont dépassé le temps 

attribué à la passation du test, la durée prévue étant de vingt minutes. Brown et Lee 

(20 15) avancent qu ' un test se doit d être valide, fiable et aussi pratique. Ce dernier 

principe méthodologique n' a pas été abordé dans le cadre de notre étude. Nous aurions 

dû considérer le temps et le contexte de passation du test. En effet, notre test dans sa 

forme actuelle est trop long, ce qui nous amènera ensuite à supprimer que lques 

co ll ocat ions. 
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En deuxième lieu, les mots sélectionnés pour notre test étaient présentés dans 1 'ordre 

alphabétique. Le participant était invité à cocher une seule case, celle lui paraissant 

correspondre à la collocation la plus appropriée en fonction du nom choisi et du 

contexte syntaxique (Adjectif+ Nom /Nom + Adjectif ; Verbe + Nom; Nom+ Verbe). 

Il aurait été intéressant d'appliquer la démarche méthodologique de Dqbrowska (2014) 

et de tenir compte du niveau de difficulté des collocations, soit présenter les 

collocations faciles au début du questionnaire, suivies des plus difficiles et terminer 

avec les collocations qui présentent un niveau de difficulté moyen ( « courbe en 

cloche ») . Cette méthode facilite le travail des répondants quant à la compréhension et 

à la nature de la tâche à exécuter (Dqbrowska, 2014). Nous aurions pu évaluer le niveau 

de difficulté lors du test pilote et ajuster l'ordre de présentation des collocations pour 

le test et le retest. Néanmoins, nous avons apporté quelques modifications à notre test 

pour une future utilisation en adoptant l'approche de Dqbrowska (2014) et celle de 

Dêirnyei (2007). 

En troisième lieu, nous a un ons dû accorder p lus d'attention à la fréquence des 

co !locatifs. Lors de l'élaboration du questionnaire, nous avons voulu être le plus 

rigoureux possible dans le choix des mots cibles. Nous constatons maintenant que nous 

aurions dû vérifier plus attentivement la fréquence d'usage des co !locatifs. Nous avons 

voulu éviter toutes confusions possibles quant au sens des mots plus qu 'à leur 

fréquence en nous fiant au nombre d'occurrences indiqué sur la liste orthographique . 

du MELS (20 14). Nous aurions dû accorder une plus grande importance à la fréquence 

apparaissant sur la liste de Lonsdale et Le Bras (2009) et effectuer un classement de 

fréquence pour tous les termes utilisés, autant les bases collocationnelles que les termes 

collocatifs. En quatrième lieu, à la suite d ' une révision approfondie de notre li ste de 

mots cibles, nous constatons que le mot APPLAUDISSEMENT ne figure pas parmi la 

liste de Lonsdale et Le Bras (2009). II s'agit ici d'une erreur de révision de notre part. 

Ce terme ne se trouve donc pas à 1' intersection des trois ouvrages sources. Toutefoi s, 
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en examinant de plus près le tableau sur les scores par mots (voir tableau 4 .2), nous 

remarquons que les partic ipants ont généralement bien réuss i les co ll ocati ons associées 

à ce mot. En comparant les données sur les scores par mots, nous avons décidé de 

conserver ce mot dans notre version fina le du questionnaire. 

En quatrième lieu, nous avons brièvement cité la notion méthodolog ique pattant sur la 

validité externe dans notre cadre théorique. Dans le cadre de notre étude, aucune 

variable externe n' a été mesurée . Notre recherche n' a a lors pas démontré de va lidité 

externe. Il aurait été intéressant de faire la passation de notre test à des étudi ants de 

français langue premi ère et nous appuyer sur leurs résultats afin d 'évaluer la va lidité 

externe . Cependant, ceci ne correspondait pas à notre objecti f premier : créer un test 

de coll ocations pour des étudiants en français langue seconde. 

En c inquième lieu, nous auri ons pu effectuer une analyse facto rie lle avec un plus grand 

échantillon. Par manque de temps, nous n' avons pas pu recruter plus de partic ipants, 

ce qui fa it qu ' aucune analyse factorie lle explorato ire et confirmato ire n' a pu être 

effectuée. 



C HAPIT RE VI 

CONCLUSION 

6. 1 Objecti fs du mémoire 

Dans le cad re du mémoire, nous nous sommes fixé comme objecti f d ' é laborer et de 

va lider un test pour mesurer la conna issance des co llocations chez des locuteurs en 

français L2. La ra ison principale qui a motivé notre trava il t ient principalement au fa it 

qu ' il n' existe pas de test en français permettant de mesurer la connaissance des 

co ll ocations, a lors que ce type de test const itue un instrument pr iv il ég ié pour mesurer 

un aspect important de la conna issance lexicale chez les apprenants de français L2, soit 

la profonde ur du lexique. Nous avons adopté la posi tion se lon laquelle la maîtr ise des 

connaissances lexicales ne se limi te pas uniquement à l' étendue du lexique, ma is aussi 

et surtout à la profondeur du lexique . La connaissance du vocabula ire est un ou ti 1 clé 

dans 1' apprentissage d ' une langue et 1 ' étude des co llocations est révé latrice de la 

profondeur du vocabulaire . Les résultats obtenus à la sui te du traitement des données 

indiquent que le test que nous avons élaboré est fiable et va lide. En effet, la corré lation 

obtenue pour le test- retest et la va leur d ' a lpha de Cronbach très é levée sont des 

indicateurs très révé lateurs: notre test permet de mesurer ce qu' il est censé mesurer, il 

présente des données va lides. Nous avons donc atte int notre objecti f général de 

recherche. De plus, en nous inspirant des études de Gy llstad (2007) et D(!browska 

(20 14), nous pensons que le test que nous avons déve loppé peut s'utili ser tant auprès 

d'étudiants de ni veau uni versitaire qu·auprès des étud iants a u niveau secondaire en 

langue seconde; p lusieurs mots choisis auss i bi en les mots c ibles que les co l locati fs ont 

une fréquence d ' usage é levée. Notre test permet aussi de cibler un ensemb le de 

co ll ocat ions à enseigner aux apprenants du frança is L2. 
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Une fo is validé, cet outil de mesure de la connai ssance lexicale permet d ' établir un 

portrait plus juste de la compétence lingui stique d ' un apprenant de langue seconde. 

Nous so uha itons que le test que no us avons conçu pui sse être util e à l' é laboration 

d ' autres tests de co llocati ons pe rmettant de soutenir l' enrichi ssement lexica l dans 

1· apprentissage du f rança is langue seconde. 

6 .2 L'enseig nement des co ll ocati ons 

S i l' intérêt pour les co llocations s ' étend à plusieurs doma ines connexes, so it « en 

lingui stique théorique et descript ive, en psycho lingui stique, en lingui stique cogniti ve, 

en lingui stique contrasti ve, en lexicographie et dans la pédagogie des lang ues 

materne lles comme étrangères » (Hausmann et Blumenthal, 2006, p. 5), le test que no us 

avons é laboré est en lien plus direct avec l' enseignement de la langue seconde. La 

compréhens ion et l' utili sation des co llocations représentent des défi s po ur les 

apprenants en langue seconde (Lundell et Lindqvi st, 20 14) . Il ne fa it pas de do ute q ue 

1 ' ense ignement explic ite des co llocations peut s ' avérer très utile dans le déve loppement 

de la compétence lexicale des apprenants (Tremblay, 20 14). N ous croyons que les 

co ll ocations jouent un rô le important dans la conna issance d ' une langue, pui squ ' e lles 

co nstituent des é léments c lés dans l' approfondi ssement d ' une langue (enrichi ssement 

lex ica l). Les scores moins é levés obtenus dans le contexte syntaxique où le nom c ibl e 

occupe la pos ition sujet suggèrent quïl sera it pertinent de trava ille r davantage ces 

co nstructions syntaxiques avec les apprenants . 

Se lon Lew is (2000). en généra l. il s 'avère util e d 'attirer l' attent ion des apprenants sur 

les nombreux co ll ocaLifs. En o utre, si le mot c ib le est un nom commu n, il est 

vrai semblab lement ut il e de note r to us les adj ectifs ou verbes qui se co nstru isent avec 
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le mot cible. L'apprenant mémorise et acquiert ams1 de nombreuses co ll ocations 

(Lewis, 2000) . 

6.3 Les outils pour l' enseignement des co llocations 

Comme mentionné dans la section précédente, plusieurs auteurs s ' entendent pour dire 

que l'enseignement des collocations a beaucoup d ' effets bénéfiques pour l'apprenant. 

Nous croyons que l ' utilisation de plusieurs outils tels que la li ste MELS ou le logici el 

Antidote 9 peut favoriser l 'apprentissage des collocations. D 'a illeurs, à partir d 'un outil 

tel que la liste du MELS, les élèves peuvent apprendre« les expressions dans lesquelles 

un mot apparaît et d 'autres mots avec lesquels un mot peut se combiner (MELS , 2014, 

p. 111). Le logiciel Antidote 9 peut s'avérer un outil d 'apprentissage indispensable. 

Tremblay (2014) privi légie l'apprentissage et l'utili sation des différents collocatifs 

associés à un mot (collocations) . E ll e fait le constat sui vant : 

Il faudrait apprendre aux élèves à identifi er les cas où ils cherchent un verbe ou 
un adjectif permettant d' exprimer un sens spécifi que auprès d 'un nom, en 
consultant pour ce fa ire un des dictionnaires de cooccurrences cités plus tôt ou 
encore la zone Cooccurrences du dictionnaire électronique Antidote, dans 
laquelle l' informat ion est classée selon le rôle syntax ique joué par la base (suj et, 
complément direct, etc.) (p. 75). 

Tremblay (201 4) émet des réserves quant à l' utilisation des dictionnaires de 

synonymes, car les étudiants peuvent choisir des collocatifs qui ne correspondent pas 

aux expressions de la langue frança ise. « Les collocatifs ne sont pas toujours 

interchangeables» (Tremblay, 2014, p. 75). D 'aill eurs, Hill et collaborateurs (2000) 

va lori sent l 'emploi d 'un dictionnaire de co llocations (Hill et al. , 2000). 
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Au terme de cette recherche, nous ne pouvons que souhaiter que notre quest ionna ire 

so it utilisé comme outil pour mesurer la profondeur du lex ique chez des apprenants de 

français langue seconde. Ce quest ionnaire demandera sans doute des modificat ions, 

des ajustements et des amé li orati ons, ma is il reste qu ' il s'agit d' un premi er outil en 

français pour mesurer un aspect fo ndamental de la conna issance de la langue chez les 

apprenants de L2. 
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APPENDI CE F 
FORM ULA IRE D' INFO RM ATION ET DE CONSENTEMENT 

UQAM 

Élaboration et validation d'un test pour mesurer la connaissance des collocations 

Pierre Bui . 

Candidat à la maîtr ise 

Departement de l inguistique 

Uni versité du Québec à Montréa l 

C. P. 8888. Succursa le Centre-Vi lle 

Montréal, H3C 3P8 

Té!. 5 14 594-8622 

bu1 pierre _tuan-an@courrier.uqam.ca 

Reine Pi nsonncault, Professeure. PhD 

Directr ice de mémoi re 

Département de l inguistique 

Univ.:rsité du Québec à Montréa l 

C. l'. 8888, Succursale Centre- Vi lle 

Montréa l. H3C 3P8 

Tél. : 5 14-987-3000 poste 3876 

pinsonneaul t. reine@uqa m.ca 

BUT GÉNÉRAL DU PROJET 

Ophél ie Tremblay. Professeure.PhD 

Cod irectr ice de mémoire 

Département de didact ique des langues 

Université du Québec à Montréa l 

C.P. 8888. Succursa le Centre-Vi lle 

Montréal. J-13C 3P8 

Tél. : 5 14-987-3000 poste 2436 

tremblay.ophel ie ' uqam.ca 

Vous êtes invité à participer à ce proj et de maîtrise v isant à é laborer et valider la 

connaissance de co llocations chez des apprenants du français langue seconde. Votre 

parti cipation contribuera à va lider le test créé à cet etfe t. Les retombées de l' étude 

permettront un avancement des connaissances co ll ocationnelles des apprenants du 

français langue seconde. L' objet de cette étude n ' est pas de vous évaluer, ainsi les 

réponses que vous donnerez ne seront en aucun cas comptabilisées dans le résultat 

fi nal de votre cours. 

PROCÉDURES 

Votre implicati on cons iste à remplir un questi onnaire d ' une durée d' environ vingt 

minutes. Nous désirons connaître vos connai ssances liées aux co llocations en français. 

AVANTAGES ET RISQUES 

Il serait très peu probable que vous éprouviez de l' inconfo rt lorsque vous remplirez le 

questi onna ire. Sachez que vo us pouvez mettre fin à votre partic ipat ion à tout moment, 

sans just ifi cati on. 
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CONFIDENTIALITÉ 

Les rense ignements recue illi s par le questionnaire sont confidentiels et seul s les 

membres de l'équipe de recherche auront accès à vos réponses. Les données seront 

c lassées dans des dossie rs di ffére nts, tous rangés dan s des endroits di ffé rents. N o us 

transposerons vos réponses dans un document Excel. Il faut préciser que vos 

renseignements personnels (code permanent étudiant, âge et statut lingui stique) seront 

strictement confidentiels. 

PARTICIPATION VOLONTAIRE 

Votre participation à cette étude est vo lontaire . Vous êtes libre de cesser d ' y participer 

à tout moment, aucune justification n ' est req ui se. Vos informations et données seront 

détruites si vous mettez fin à votre part icipation. Par ailleurs, en donnant votre 

accord, vous acceptez que l' équipe de recherche puisse utili ser les données recueillies 

pour des fins de recherche (com munications scientifiques, conférences et articles 

sc ientifiques). Nous nous engageons à ne divulguer aucun renseignement qui 

pe rmettrait de vous identifier. 

COMPENSATION FINANCIÈRE 

Les participants ne reçoivent aucune compensation financière pour leur parti c ipation. 

Nous ferons tirer, parmi tous les participants, un dictionnaire frança is et que lques 

cartes-cadeaux durant le trimestre d ' été 20 16. La personne gagnante sera contactée 

par courriel ou té léphone. 

DES QUESTIONS SUR LE PROJET OU SUR VOS DROITS? 

Vous avez des quest ions additionne lles sur le projet ou vos droits en tant que 

participant(e) ? Vous pouvez contacter l'étudiant responsab le, la directrice ou la 

codirectrice (voi r les coordonnées à la section identification du présent document). 

Nous avons obtenu pour notre projet de recherche l' approbation du Comité 

institutio nnel d ' éthique de la recherche avec des êtres huma ins de l' UQAM. Pour des 

informations concernant les responsabilités de l'équipe sur le plan de l'éthique de la 

recherche o u pour formuler une plainte ou des com menta ires, vous pouvez contacter 

le Comité institutionne l d 'éthique de la recherche avec des êtres huma ins de I'UQAM 

(courrie l : ciereh@ uqam.ca). 



REMERCIEMENTS 

Votre implication est grandement appréciée. Nous teno ns à vous remercier 

sincèrement. 
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*** Veuillez conserver la présente section ajîn de pouvoir éventuellement 
communiquer avec l 'équipe de recherche et remettre la partie suivante au cherchewê 
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APP ENDI CE G 
FORM ULA IRE D' IN FO RM ATION ET DE CONS ENTEMENT II 

É laboration et validation d'un test pour mesurer la connaissance des collocations 

chez des apprenants du français langue seconde 

Je, , reconnais avo ir lu le présent 
formulaire de consentement et consens vo lonta irement à participer à ce projet de 
recherche. Je reconnais auss i que l' équipe de recherche a répondu à mes questions de 
manière sat isfa isante et que j'ai d isposé de suffisamment de temps pour réfl échir à ma 
déc ision de part ic iper. Je comprends également que ma participation à cette recherche 
est vo lonta ire et que j e peux y mett re fin à tout moment, et ce, sans justificati on. Il me 
suffit d ' en informer le responsable du projet. 

J ' accepte de répondre au questionnaire : ___ Oui Non - --

Si o ui , vo ici la façon dont j ' a imerais être contacté(e) s i j e gagne le dictionnaire 
frança is. 

Courr ie l : -----------------------------------------

Té léphone : ---------------------------------------

S ignature du partie i pant : -------------------------------------

Date : -------------------------------------------

N om (lettres moulées) : ___________________ _ 

Pierre Bui , 

Candidat à la maîtri se 



124 

APPENDICE H 
FICHE DE RENSEIGNEMENTS SOCIOBIOGRAPHIQUES 

Veuillez nous fournir les renseignements suivants en lettres moulées. 

Code permanent étudiant: _ _ _ ____________ _ _ _ 

Âge: ----------

Langue materne ll e : __________ ___ _ 

Langue seconde: ______________ _ 
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APPENDI CE J 
LES VALEU RS ALPHA DE CRONBACH EN CAS DE SU PPRESSION D' UN 

ÉLÉMENT 

Statistiques de total des éléments 

Alpha de Cronbach en cas de suppression d'un élément 

. AÇ_Ç!:J_?_~!!_Q!-IA ~~c~~~~~~~-·----------~ 0,9Q& ___ _ 
ACCUSATIONS Succès/échec lJ1 904 1 

ACCLJSATIONC Succès/échec - -- -~ 0:908 1 
~·-~~~~~~~--~~~----------~-2~~ 

APPLAU DI SSEMENTSA Succès/échec 0,907 
APPLAU DISSEME~TSB Suc_cès/échec ___ _j 0,907 ! 

j{~fifW~~cc~_~é~--1-~i~n 

i!~~-m~~~= ----~==tH 
BA!A!h1_~Ç~$~-~~~~~~~b-~~ ~--~-~-~ -=- -=~--~- :~~~ =Q~_~ Ï ··~--~ 

__ Çt.I8-S T~QX!::Ij:_6_S uc~ès/ ~-~he~-------------------~' 9_Q_~ __ j 
CATASTROPHES Succès/échec 0,906 -·1 

,· ~§~l!i;!r~,~~~~- == _Ji:!3 
CQMBATC Succès/échec 1 0,905 1 

__ ÇQ~.Y.:_§_RS ~'I_!_Q~~-~~~~~[ éc_l]_ec ____________ -·--~0, 90§ __ 1 

CONVERSATIONS Succès/échec 1 0,907 1 

_CONV ERSATIONC Succès/échec 1 0,906 ] 

l-2~~~~f~~-~Zc~~~~--·-- ---------- : ~:~~~-j 
CRAINTEC Succès/échec 1 0,906 1 

CRIMIN ELA Succès/échec 
CRIMIN ELS Succès/échec 
CRIMINELC Succès/échec 
DEBATA Succès/échec ·--------
DÈBATB Succès/échec 
DEBATC Succès/échec 

1 0,907 
1 0,905 
1 0,908 
1 0,907-=l 
1 0,905 1 

1 0,907 
-D Éi:iii~:A-~;~~zê-~/éZh~c - - ----~1, o;9os·--.. 

l-···-·-,----------------·-··----------·------1·--'-:.__:c_:__ 
DES I RB Succès/échec 1 0,907 

[
- DÉSÏRC -S~c~èsÎé~-h~~ - -- - - -·- --r·o-,908 __ _ 
-~L_Qg_-Ë_À_s_-~~cè~é~-~c - -_ ~-~~ ------- ----- ro:9oà-
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~-ÉLOGEB Succè~~;~ j 0,908 
ÉLOGEC Succès/échec 1 0 907 
ENTREVUEA Succès/échec ---- _i 0~~ 
ENTREVUES Succès/échec 0,908 

-~~-~6~€À"-§~~~~0~~U:~hec -~=-==~=j-~-:~~~ -j 
EX POSEE Succès/échec 1 0,904 1 

EX POSEC Succès/échec 1 0,906 1 

FARDEAU~~~ccès/éch~~-------- 1 0,906] 

_F~_~Q§~_!d_l~L~~c~ès{~ç:, hec _ _ ___ . ---· _____________ J_Q,_9_Q~ __ __j 
FARDEAUC Succès/échec 0,908 1 

--FORETA Suce~~------- 0,906 1 
FORÊTS Succès/échec -------- 0,906 1 

···--··· -----------··---·-······--·----···---·-·-······------···· ···---·--·-·········------·····-·---··-··· ·- ----········----.... , 
FORETC Succès/échec 1 0,2.Q2_J 

- FQ_~TUN-EÂ Succès/éch~c_________ _ / 0~906 _j 

- ; _ g_ ....... ~.--.f~-f~§~~~:~;~~h~~ ------·· ----··----···-···- --·--1--6:~~~--··1 
-dot)TA- s~~~è~7é~h~-----····-----·-····------------·-1--o:9ô7-~ 

.... doQ"T8-s~~~~-------- -------------------~-a,-968-- , 

rs~~TECA s;~~~~~~~~~~------------t ~:~~~ --l 
--------··-··-·-·-----·-----·---·-----·-·----r--:-:::-=--; 
HAINEB Succès/échec 1 0,907 1 

HAIN_§C ~cc~1écb.~~--------- 0,906 
_t!_QI:-JT~A.fu•ccès/é~hec _____ 0,906 
HONTES Succès/échec , 0,906 i 

--~3:~~~ÇA~~6~-~~~J~~è~-zhe~--- ·--···------·--j--~ :~~~--1 
- --------·-- ,---·--·-·' 
. IMAGINATIONB Succès/échec 1 0,909 / 

IMAGINATIONC Succès/échec 1 0,908 j 
OUTIL_A _S~ccès/éch~c ___ __, 0,907 j 
_Q_V.IJ_!=.~-5~~~~!~~_!1-~~ -- ----··- ········--·····-- ... ---... -··-f Q !2Q_~ --1 
OUTILC Succès/échec i 0,908 / 
REG RET A Suc~ès/~ch~ _ j 0,908 1 

RE.9._!3:§Iê__S_~ç:,c~~(-~c_; h_<::~--- ______ . ..... _____ _ _ O,~Q§ ____ 1 
REGRETC Succès/échec ,906 1 

RI CHESSEA Succès/échec 1 0,907 
RI CHESSES Succès/éch~~- - - ----- - -. -r o;<)o_9_ 
R.1ci~E:-ssE:c s~ëëè~/éëh~ë - - ····-- ---- ·r-o,-9os l 

-· RUM-EV~~A: $·y~~~~ é~h-~~-~-~---~=-~-~~ ... ·-----···· --=~·j=§;~~QZl 

RUMEU RS Succès/échec 1 0,907 1 

Î_&_ld_ME-QE_ç:§-~~ëè;;éch~~-~-- ..... r·o ;966~ 
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~~~~~;::;:~- 1 ~:~~: J 
SENSIBILITEC Succès/échec ! 0,908 1 

SIL ENCEA Succès/échec 1 0,906 
1 SIL ENCEB Succès/échec 1 0,906 

siLENcïics-~~~è~/échec -·-t o-:967 ·1 
SO_LW ONA Succès/échec 1 0,909 j 

.. SQY_EÇ_91iê_§~~cès/échec _______ __j 0,909_j 
· SOUPÇONC Succès/échec i 0,910 ! 1 TÉMO IGNAGEA Succès/échec i 0,906 1 . . .. ,. ·-·----·------.................. , ____ , ............... ---·-·-······--··-· ...................................................... ·······-··•···+·--·· .. ·---· .. ··-·---··-·! 
TEMq!G~8-_9EB Succès/échec 1 0,908 1 

TÉMOIGNAG EC Succès/échec 1 0,905 1 

--YICTOÏRËA Succès/échec -----l"û,909 1 

v 1 c-füîR:ïT8-s~~~-è;/é-~i~~-~--------- ----- -·-··- ·------l-0,906--·-: 
V l_Q!_Q!_~Ç __ ? u~c~,~(~~he~--- ____ , .. _____ _ ____ .. :===l __ Q2_2Q_~ _ _j 



APPENDICE K 
RÉSULTATS OBTENUS POUR LA COLONNE« AUCUNE BONN E RÉPONSE» 

Mots cibles Pourcentages associés à la colonne « Aucune bonne réponse » 

Soupçon 35, 1% 
Crimi nel 32,4% 

For1une 29,7% 

Témoignage 27,0% 
Débat 27,0% 

Fardeau 27,0% 

Conversation 24,3% 

Éloge 24,3% 
Exposé 18,9% 

Haine 18,9% 

Honte 16,2% 
Regret 16,2% 

Sensibilité 16,2% 

Crainte 13,5% 
Rumeur 13,5% 

Batai ll e 10,8% 

Forêt 10,8% 

Goût 10,8% 
Im agi nation 10,8% 

Richesse 10,8% 

Victoire 10,8% 

Accusation 8, 1% 

Catastrophe 8, 1% 

Applaudissement 5,4% 
Combat 5,4% 

Désir 5,4% 

Entrevue 5,4% 
Silence 5,4% 

Out il 2,7% 

Ass iette 0,0% 
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APPEND ICE L 
RÉSULTATS OBTENUS POUR LA COLONNE« UNE BONNE RÉPONSE » 

Mots cibles Pourcentages associés à la colonne « Une bonne réponse » 

Accusation 54, 1% 

Catastrophe 48,6% 

Conversation 45,9% 

Batai ll e 45 ,9% 

Haine 45,9% 

Éloge 45,9% 

Regret 43,2% 

Fortune 40,5% 

Imagination 40,5% 

Richesse 40,5% 

Sensibilité 40,5% 

Soupçon 40,5% 

Témoignage 40,5% 

Victoire 40,5% 

Crimine l 37,8% 

Applaudissement 35, 1% 

Crainte 35, 1% 

Exposé 35,1% 

Goût 35,1% 

Désir 32,4% 

Fardeau 32,4% 

Débat 29,7% 

Honte 29,7% 

Assiette 24,3% 

Combat 24,3% 

Forêt 21 ,6% 

Outi l 2 1,6% 

Rumeur 21 ,6% 

S ilence 2 1,6% 

Entrevue 18,9% 



APPENDICE M 
ADDITIONS DE POURCENTAG ES DES COLONN ES « AUCUNE BONN E 

RÉPONSE» ET « UNE BONN E RÉPONSE » 

Mots cibles « Aucune bonne réponse » + « Une bonne réponse » 

Assiette 24,3% 

Entrevue 24,3% 

Outil 24,3% 

Silence 27,0% 

Combat 29,7% 

Forêt 32,4% 

Rumeur 35 , 1% 

Désir 37,8% 

Applaudissement 40,5% 

Goût 45 ,9% 
Honte 45,9% 

Crainte 48,6% 

1 magination 51 ,3% 

Richesse 51 ,3% 

Victoire 51 ,3% 

Exposé 54,0% 

Sensibilité 56,7% 

Bataille 56,7% 

Catastrophe 56,7% 

Débat 56,7% 

Fardeau 59,4% 

Regret 59,4% 

Accusation 62,2% 

Haine 64,8% 

Témoignage 67,5% 
Conversation 70,2% 

Criminel 70,2% 

Éloge 70,2% 

Fortune 70,2% 

Soupçon 75 ,6% 
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